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Sommaire 

1. Ce document resume les donn~es recueillies au cours de l'ann~e agricole 1988-90 dans 
la del6gation de Bakel. Quarante exploitations agricoles de type familial (concessions) out 6t6 
choisies dans Jes trois zones du projet. 

2. Cet 6chantillon comprend deux groupes de cultivateurs: des Sonink6, vivant dans des 
villages situ6s le long du fleuve S6n6gal, et des Toucouleur regroupes dans des villages sur la 
rivi~re Falm6. 

3. Les concessions Sonink6 comportent en moyenne 20 membres, dont trois femmes mariees; 
les concessions Toucouleur ont une moyenne de 11 membres, avec deux femmes mari6es. L'Age 
moyen des chefs de concession Sonink6 est de 54 ans; chez les Toucouleur, les chefs de 
concession ont 10 ans de moins. 

4. Un examen de la production en saison s~che montre que 10 des 40 concessions utilisait 
des p6rim tres irrigu6s. Dix-neuf d'entre elles cultivaient le long de la rivi~re apr~s le retrait des 
eaux (culture walo). La superficie moyenne de ces terrains inond6s 6tait de 0,6 ha.; pour les 
terrains irrigu~s, elle 6tait de 0,2 ha. 

5. Pour la culture de riz irrigu6e, les besoins de main-d'oeuvre dtaient de 343 jours­
personnes par hectare; pour les c6r6ales cultiv6es traditionnellement, ils 6taient d'environ 120 
jours-personnes par hectare, contre 133 jours-personnes pour la culture walo et 270 jours­
personnes par hectare pour les terrrmins inond6s en saison s~che. 

6. Pendant la saison des pluies, le rendement moyen de la culture de riz irriguee a 6t6 de 
2,70 tonnes par hectare. Les c6r6ales traditionnelles (millet, sorglo, maYs) ont eu des rendements 
de moins de 1 t/ha, surtout parce que les precipitations ont 6 faibles. Les r~coltes de saison 
s~che ont 6t6 estim6es globalement (culture en terrain inond6 et culture traditionnelle). La valeur 
des r6coltes en terrain irrigu6 6tait d'environ 350 000 F.CFA par hectare, soit environ 8 600 
F.CFA par jour-personne de travail. Les parcelles inond6es ont produit environ 127 000 F.CFA 
par hectare, soit peu pros 1 500 F.CFA par jour-personne. 

7. On a utilis6 un certain nombre de proc6dures analytiques (d6crites en grande partie dans 
l'index des tableaux) pour discerner les diff6rences entre les caract6ristiques 6conomiques des 
irrigateurs et non-irrigateurs. Tout porte A croire que la participation A l'irrigation d6pend en 
grande partie de l'envoi de fonds par des membres de la famille r6sidant l'6tranger. Etant donn6 
le niveau actuel de productivit6 et de rentabilit6, la culture d'irrigation se limite encore A la 
satisfaction des besoins de subsistance. 

8. L'analyse des sources de revenu de la concession montre que les envois d'argent des 
immigr6s repr6sentent environ 52 % du total, que 39 % sont des revenus d'emploiet que 
seulement 9 % seulement sont g6n~r~s par la vente de produits agricoles et pastoraux. Les ventes 
de produits pastoraux dfpassent celles des produits agricoles. Le revenu moyen par concession 



6tait d'environ 680 000 F.CFA par an. La plus haute moyenne par concession 6tait celle du 
village de Diawara, avec 1 853 000 F.CFA; la plus faible se trouvait AGuitta, sur la rivire 
Fal6md, avec seulement 211 000 F.CFA de revenu d6clar6 pour la p6riode 6tudi6e. 

9. Le b6tail est une importante "banque" d'6pargne et d'investissement. La concession 
Sonink6 moyenne poss6dait pour un peu plus de 805 000 F.CFA de '-6tail; dans les concessions 
Toucouleur, cette valeur a 6t6 estim6e conservativement A1 520 000 F.CFA. 

10. La puiicipale conclusion de ce rapport tourne autour de la relation qui existe entre les 
revenus v'-ovenant -'envois d'argent de l'6tranger, et la participation AI'irrigation. Cette relation 
peut Etrc utilis6e I ,ur d6velopper l'irrigation dans la d616gation de Bakel, si on veut que les 
efforts du SA 1')j,.ur augmenter la productivit6 et la rentabilit6 de cette r'6gion aient des chances 
de r6ussir. 

11. La principale recommandation de ce rapport est que des efforts doivent 8tre entrepris pour 
r6habiliter les groupements de producteurs, particuli~rement pour ce qui est de la foumiture du 
cr6dit, sans lequel l'agriculture irrigu6e ne peut pas se d6velopper. 
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Migation de Bakel 



I. Introduction 

Le present rapport resume et analyse les donn~es recueillies par 1'6quipe d'assistance technique 
de la soci6t6 Harza, dans le cadre de son programme d'6tude socio-6conomique, au cours de 
l'ann6e agricole allant de juillet 1989 Ajuin 1990. I1commence par un bilan des constatations 
effectu6es au cours de la tr~s importante p6riode de l"'hivernage", soit la saison des pluies, qui 
dure normalement de juin-juillet jusqu'A septembre. Ces constatations sont 6galement analys6es 
dans le rapport int6rimaire du mois d'avril 1990. 

Ce chapitre est suivi d'un examen des donn6es recueillies pendant la partie tardive de l'ann6e 
agricole (janvier ? juin 1990). I1s'agit d'une p6riode relativement calme, durant laquelle les 
activit6s agricoles sont quelque peu lentes par rapport Acelles de la saison des pluies, et qui est 
employee pour deux types de production agricole. La premiere est la culture walo, c'est-A-dire 
l'utilisation de terrains humides, qui sont exposds par le retrait annuel des eaux du fleuve S(n6gal 
et de la rivi~re Faldm6. La seconde est la culture irrigu6e, dans les p~rim~tres de la dfl6gation. 

La figure 1 ci-dessous reprfsente le cycle annuel de la production agricole dans la d6l6gation de 
Bakel. 

Figure 1
 
Calendrier des cultures
 

D61gation de Bakel
 

A 
C 
t Riz de printemps
 
i
 
v Riz tardif 
i Cultures walo
 
t mats, patate douce
 
6 Cultures traditionnelles irrigation manuelle
 

sorgho, mals, MIL potagers
 

Mois: 6 7 8 9 10 11 12 1 2 3 4 5 
Saison des pluies Contre-saison froide Contre-saison chaude 

Ces chapitres sont suivis par un examen de l'61evage de bOtail et de son importance 6conomique 
pour les concessions. Le chapitre suivant examine le r61e des autres sources de revenu dans 
l'6conomie des concessions, Asavoir l'envoi de fonds par des membres des families travaillant 
h 1'6tranger, et les revenus generes par des emplois locaux. Le chapitre suivant examine tous ces 
"secteurs" qui contribuent A I'6conomie des concessions, et analyse leurs interrelations, en 
particulier du point de vue de leur effet sur les cultures irriguees. 
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Enfin, un dernier chapitre tire les conclusions des travaux de l'ann6e et fait un certain nombre 
de recommandations pour le projet en g6n6ral, et pour le d6veloppement des cultures irriguees 

.en particulier. 

L'environnement de la d616gation de Bakel est en pleine transformation. La s6cheresse s'y est 
install6e au d6but des ann6es 1970, et son impact a 6t6 dramatique: Al'exception des plus jeunes, 
la population parle souvent d'un pass6 r6cent, o6i la r6gion 6tait bois6e et habit6e par une faune 
abondante. Aujourd'hui, des portions importantes ont W d6bois6es et les arbres ne se sont pas 
r6gn&6s. 

Les cultivateurs se rappellent qu'avant la s6cheresse, il 6tait courant de produire trois r6coltes par 
an: des c6r6ales la saison des pluies, des cultures "walo", soit des c6r6ales plant6es dans des 
terres basses qui conservaient l'humidit6 de la saison des pluies, et des cultures "falo", le long 
des berges et dans le lit des cours d'eau. Cette abondance a maintenant disparu et les options 
d'agriculture se sont r~duites. L'irrigation a pris de l'importance, surtout dans les zones Sonink6; 
elle est devenue la composante centrale du d6veloppement agricole de la r6gion. Le pr6sent 
rapport examine A quel point de d6veloppement elle se trouvait au cours de I'ann6e agricole 
1989-1990, identifie les problmes et offre des solutions dans l'int6r~t d'un tel d6veloppement. 

La population de I'Pchantillon 

L'6chantillon se compose de 40 "concessions". La concession est l'unit6 de base d'organisation 
sociale et de production de la d616gation. Une concession est normalement une grande famille 
6tendue, compos6e de plusieurs families nucl6aires, ou sous-unit6s, qu'on identifie le plus 
facilement par les femmes mari6es (et leurs enfants). Ces femmes sont les 6pouses d'un groupe 
de fr res, dont l'an6 est g6n6ralement le chef de la concession. Physiquement, la concession est 
une grande enceinte, contenant des habitations dont le nombre varie selon celui des sous-unit6s. 

Originalement, l'6chantillon se composait de 42 concessions. L'une d'elles, situ6e dans la zone 
de Ballou, a 6t6 61imin6e parce que son chef refusait de coop6rer avec l'enqu~teur; une autre, une 
petite concession de Naye, a 6t6 ray6e de la liste parce que son chef 6tait parti pour la France; 
les membres de sa famille ont 6t6 int6gr6s Ala concession de l'un de ses frires. 

Chacune des quatre zones de le d616gation (Goy6 inf6rieur, Bakel, Goy6 sup~rieur et Faldm6) est 
reprdsent6e dans l'6chantillon. Le tableau I montre la r6partition des concessions dans la 
d616gation, ainsi que les num6ros de sdrie utilis6s pour les identifier. 
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Tableau I
 

Zone : Bas-Goy6 nombre s6ries de concessions
 
Village: Diawara: 6 100
 

Y6lingara: 6 200
 

Bakel Commune: 6 300
 

Haut-Goy6
 
Aroundou: 6 400
 

Ballou: 5 500
 

Fal6m6
 
Naye: 5 600
 

Guitta: 6 700
 

Total: 40
 

A l'exception d'une concession de Bakel, les communaut6s de la ville et des zones de Goy6 
sup6rieur et Goy6 sup6ricur sont Sonink6. Les villages de Naye et Guitta, sur la rivi~re Fal6m6, 
sont Toucouleur, un peuple qui parle les dialectes Pulaar ou Fulfulbe et pratique aussi la 
transhumance. 

Les tableaux 1-A (Sonink6) et I-B (Toucouleur) ci-apris d6crivent les caract6ristiques de la 
population de l'6chantillon. 
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Tableau HI-A 
Concessions de Sonink6 

Num~ro de Classe Population Nombre Activit~s non 
concession sociale de la d'dmigr6s agricoles 

concession participants 

DIAWARA Goy6 Intirieur 
101 captif 24 2 gerant de pharmacie et 

petit commerce 
102 notable 13 1 propri6taire, Dakar 
103 notable 35 6 aucune 
104 notable 39 2 propri6taire, Dakar 

directeur de 
l'6cole coranique 

105 
106 

notable 
notable 

16 
16 

2 
1* 

propri6taire, Dakar 
marabout 

totaux partiels: (143) (14) (10 r6sidents/nmigr6) 

Tableau H-A 
Concessions de Soninki 

(suite) 

Num6ro de Classe Population Nombre Activit6s non 
concession sociale de la d'6migr6s agricoles 

concession participants 

YELINGARA 
201 notable 23 8 chef du village 
202 notable 28 7 pension militaire 
203 notable 13 10 boutique 
204 notable 16 3 aucune 
205 notable 22 3 aucune 
206 notable 19 2 Dioula (commergant) 

totaux partiels: (121) (33) (4 risidents/6migr6) 
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BAKEL Commune de Bakel 
301 captif 14 1* magons (2) 
302 captif 11 1 menuisier 
303 notable 35 4 boutique/commerce 
304 captif 9 0 manoeuvre 
305 notable 16 1 marabout 
306 captif 7 0 aucune 

totaux partiels: (92) (7) (13 r6sidents/6migr6) 

AROUNDOU Haut-Goy6 
401 notable 31 2 magon, commerce 
402 notable 19 1 magon 
403 captif 7 1* magon 
404 notable 9 1* aucune 
405 notable 28 2 marabout, 6cole coranique 
406 notable 20 3 aucune 

totaux partiels: (114) (10) (11 r~siden, !6migr6) 
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BALLOU 
502 notable 31 1 propri6taire, Dakar 
503 captif 25 7 aucune 
504 notable 11 1* aucune 
505 notable 22 7 aucune 
506 notable 12 6 aucuric 

totaux partiels: (101) (22) (5 residents/6migri) 

Totaux: 571 86 (5 r~sidents/6migri) 
29 concessions, moy.: 20 3 par concession 

6migr~s aidant financi~rement la concession sans en 8tre membres. Ces cas ont 6t6 
inclus dans les totaux ci-dessus). 

Les soci6t6s locales, qu'elles soient Sonink6 ou Toucouleur, comportent un certain nombre de 
castes et de classes. La classe pr6dominante est celle des notables et il est courant que le chef 
d'un village ou d'une portion importante d'un village, fasse partie d'une famille de notables (ou 
d'une lign6e). Cette derni~re peut 6tre lie par voie de mariage d'autres families de notables, 
qu'on d6signe g6n6ralement sous le nom de conseillers. 

I y a ensuite ]a classe des marabouts, qui sont des sp6cialistes religieux; on y inclut les imams, 
qui sont les chefs de pri~re de la communaut6, dispensent l'enseignement coranique et se 
chargent des aspects rituels et liturgiques de la religion islamique. Les marabouts peuvent 
provenir d'autres classes sociales. 

Un troisi me groupe se compose de plusieurs castes: les forgerons et les artisans en g6n6ral (par 
exemple ceux qui travaillent le cuir). Les artisans constituent techniquement une caste (du moins 
au sens anthropologique). Bien que toutes les classes et castes soient officieliement endogames 
(ne se marient qu' des inembres de leur groupe), la sanction sc,cki, la plus forte est celle qui 
s'oppose aux mariages avec des artisans. I1est impensable d'6pouser un artisan dans un village, 
et c'est 6galement trs rare dans les zones urbaines, meme dans les milieux 6duqu6s. 
Traditionnellement, les artsans servaient les notables en produisant des outils agricoles, des 
armes, des articles de sellerie, de la poterie, etc. En 6change, leur nourritur'- provenait largement 
des stocks des notables. Dans les p6riodes difficiles, cette relation est encore utilis6e par les 
artisans pour obtenir de quoi se nourrir. 

La derni~re cat6gorie est celle des "captifs", qui sont essentielleinent des esclaves. Les membres 
de cette classe sont lis aux notables, auxquels ils fournissent de la main-d'oeuvre en 6change 
de leul subsistance. On n'a pas pu 6tablir clairement dans quelle mesure ces relations subsistent 
encore sur le territoire de la d616gation, mais, comme les artisans, les captifs se tournent encore 
vers les notables dans les p6riodes de d6tresse. 
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L'6chantillon comporte surtout des concessions de notables, en particulier dans la zone de Goy6 
int~rieur. A Diawara, il est domin6 par la principale famille de notables, les conseillers et les 
marabouts de la secte Alfallah, qui b6n6ficie du soutien de I'Arabie Saoudite. Les membres d'un 
autre groupe, la secte Khader, n'ont pas 6t6 inclus dans 1'6chantillon parce qu'il 6prouvaient de 
la m6fiance envers SAED et refusaient de coop6rer cause de leur association avec la F~dration 
des paysans organis6s ABakel, un groupe indigne qui a introduit l'irrigation dans la zone de 
Bakel. 

I1 est pr6vu de s6lectionner, en 1990-1991, de nouveaux 6chantillons dans 4 ou 5 villages cl6s, 
afin d'obtenir une meilleure repr6sentativit6 de la soci6t6 locale. I1est essentiel qu'A l'avenir, les 
crit~res de selection ne portent pas seulement sur ]a participation A l'irrigation, mais aussi sur la 
position de chaque concession dans la structure sociale locale. 

Malgr6 une tendance Aexaminer des families des 6chelons superieurs de la soci6t6 locale, il 
existe un degr6 important de diff6renciation 6conomique entre les concessions de 1'6chantillon, 
et il serait ral avis6 de supposer que la position sociale est le seul d6terminant du statut 
6conomique. I1est vrai que les classes supdrieures ont traditionnellement droit aux meilleures 
terres inond6es le long des cours d'eau et aux bonnes terres de culture traditionnelle; mais toutes 
les concessions de notables ne possdent pas n6cessairement beaucoup de terres. Au cours des 
ann~es r6centes, le phnom~ne de l'6migration dans le but de trouver du travail, a introduit une 
composante nouvelle et hautement significative dans les donnfes de l'6conomie locale. Cet apport 
d'argent de l'extfrieur n'est pas r6serv6 i une classe ou caste particuli~re. En ce sens, 
1'6chantillon fournit bon nombre de renseignements significatifs sur l'6conomie des concessions, 
qui sont utiles SAED et A l'6quipe d'assistance technique. 

Le tableau suivant dfcrit la situation des deux communautfs choisies le long de la rivi~re Fal6m6. 
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Tableau H-B
 
Concessions Toucouleur
 

Num6ro de Classe Superficie Nombre Activit6s non 
concession sociale de la d'6migr6s agricoles 

concession participants 
NAYE 
691 captif 8 1 transport/charretier 
602 notable 10 1* pche/manoeuvre 
603 notable 19 3 marabout, commerqant 
604 captif 6 1* maqon 
606 notable 25 1 chef de village 

totaux partiels: (68) (7) (10 r~sidents/6migr6) 

Guitta 
701 captif 8 1 berger 
702 notable 4 0 berger 
703 captif 11 1 berger 
704 notable 5 1 berger 
705 notable 4 0 berger 
706 notable 20 1 berger 

totaux partiels: (52) (4) (13 r~sidents/6migri) 

Totaux: 120 11 (11 r~sidents/emigr6) 
11 concessions, moy.: 11 1 par concession 

Un certain nombre de differences peuvent 8tre perques entre les groupes Sonink6 et Toucouleur 
de l'6chantillon. Elles sont r6sum6es dans le tableau III ci-dessous et discut6es plus loin. 
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Tableau IM 
Caractiristiques dimographiques 

Soninkd Toucouleur 

Population totale: 683 134 
Population r~sidente: 571 120 
Pourcentage de r6sidents: 84% 90% 
Rapport 6migr6s/population: 16% 9% 
Pourcentage d'6migr6s participants: 71% 69% 
Nombre moyen de r6sidents par 6migr6: 7 11 
Nombre moyen d'habitants par concession: 20 11 
Nombre moyen d'6migr6s par concession: 3 1 
Age moyen d'un chef de concession: 54 44 
Nombre moyen d'6pouses pour un chef de concession: 2 1 
Nombre moyen d'autres femmes mari6es: 2 1 

I1 est int6ressant de noter que les families Sonink6 sont g6n6ralement plus nombreuses (20 
membres contre 11) et que les chefs de concession Sonink6 sont plus fg6s que les Toucouleur 
(54 ans contre 44). Les concessions Sonink6 rassemblent et conservent plus d'unit6s familiales 
nucl6aires (comme l'indique le nombre de femmes mari6es qui r6sident dans la concession). Les 
concessions Sonink6 semblent donc avoir acquis un avantage de taille ou d'6chelle en accumulant 
les ressources essentielles (capital et main-d'oeuvre). L'fige moyen des chefs Sonink6 indique que 
leurs concessions restent intactes plus longtemps que chez les Toucouleur (avant que les fr'res 
les plus fig6s ne partent pour former leur propre concession). Cela peut aussi refl6ter le plus grand 
nombre de Sonink6 qui 6migrent, puisqu'ils laissent habituellement leurs femmes dans la 
concession d'un frre. Ceci est confirm6 par le nombre moyen d'autres femmes mari6es de la 
concession, ainsi que par le nombre de r6sidents par 6migr6 participant: environ 1 sur 7 pour les 
Sonink6 et 1 sur 11 pour les Toucouleur. 
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1. Cultures irrigu~es 

Ce chapitre constitue une 6tude de la participation (investissement) des concessions 
6chantillonn6es dans le p6rimtre irrigu6 villageois (PIV SAED); on a analys6 la main-d'oeuvre, 
les capitaux investis, la production et les profits tir6s de l'irrigation. 

Quatre des communaut6s 6chantillonn6es ont pratiqu6 la culture irTigu6e du riz pendant la saison 
d'hivernage 1989-1990 (Diawara, Bakel, Aroundou et Ballou). Dans ces zones, on a aussi 
pratiqu6 de petites cultures irrigu6es de sorgho et de ma'fs. Les cultivateurs de la r6gion de 
Yelingara ont produit du sorgho par culture irrigu6e car les sols sablonneux ne se prtaient pas 
A la culture du riz. Les habitants des r6gions de Naye et de Guitta n'ont pas particip6 i la culture 
irrigu6e pendant cette p6riode. 

Les tableaux IV et V donnent un r6sum6 des r6sultats obtenus dans le cadre du programme 
d'6tude. Les donn6es brutes sont pr6,sentes dans les tableaux de l'annexe 1. 

Tableau IV 
Producteurs de riz - Production 

Production Superficie Superficie Production 
Village moyenne moyenne totale totale 
(nombre de concessions) t/ha ha ha tonnes 

Diawara (6) 2,36 1,37 8,24 19,4 
Bakel (6) 3,75 0,69 4,14 15,5 
Aroundou (6) 2,18 0,72 4,33 9,4 
Ballou (5) 2,96 0,61 3,03 9,0 

Moyenne (23): 2,70 0,87 (19,74) (53,3) (Total) 

Bien que certains rendements 6lev6s, jusqu'A 5 tonnes i l'hectare, puissent 6tre obtenus pour le 
riz, l'6chantillonnage indique des moyennes plus modestes de production de 2,7 t/ha. Cela peut 
s'expliquer en grande partie par le fait que : (1) le piquetage du riz s'est fait tardivement parce 
qu'un bon nombre de cultivateurs ont attendu que la saison des pluies soit tris avanc6e avant de 
d6buter la culture des pdrim~tres et iorsqu'il soit devenu 6vident que la culture traditionnelle ne 
rapporterait rien. Le piquetage du riz tard dans la saison entraine une diminution de la dur6e 
d'exposition au soleil et t la chaleur, facteurs d6terminants pour obtenir des rendements dlev6s. 
(2) Une invasion d'insectes a eu un impact n6gatif sur la production. A Ballou, oC on a utilis6 
des pesticides, le rendement 6tait de 2,96 t/ha. A Aroundou, le rendement 6tait inffrieur d'environ 
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un tiers (2,18 t/ha), l'intensit6 des pluies et des effondrements de routes ayant emp~ch6 la 
distribution des pesticides. 

La r6gion de Bakel a obtenu le rendement le plus 6lev6, soit environ 3,75 t/ha. Ceci est 
certainement dO au fait que les cultivateurs de la region se sont plut6t concentr6s sur la culture 
du riz, en raison de la qualit6 des sols des PIV de la commune qui s'y pretent plus. La route 
d'acc s au village est rest6e ouverte, permettant d'amener les pesticides n6cessaires pour 
combattre une invasion de sauterelles, ce qui a probablement contribu6 aussi A l'obtention d'un 
rendement plus 6lev6. 

Bien que les concessions 6chantillonn6es aient abandonn6 les cultures irrigu6es ANaye et 
Guitta, on a pu enregistrer certains param tres de superficie des terrains cultiv6s et de rendement 
pour le petit p6rimntre de 9 hectares de ]a r6gion de Naye I, qui a 6t6 partiellement mis en 
culture pendant la saison des pluies 89-90. Un peu plus d'1 hectare du p6rimktre a 6t6 irrigu6. 
Le rapport indique qu'une zone en creux d'environ 2 hectares au milieu du p6rim~tre gardait 
l'eau et permettait la culture du riz. Une autre zone d'environ 0,36 hectares fut utilis6e pour le 
sorgho en culture irrigu6e avec un bon rendement; il a cependant 6t6 impossible de contacter le 
propri6taire pour lui demander A combien de sacs s'61evait sa production. Tous les terrains 
irrigu6s ont 6t6 mesur6s. (L'irrigation a 6t6 compl~tement abandonn6e dans la r6gion de Guitta). 
Les r6sultats concemant la r6gion de Naye sont les suivants: 

Tableau V 
Irrigation ANave 

Culture Superficie Production Rendement 
des terrains (tonnes) 

Sorgho 0,3668 ha inconnue d6clar6e bon 
Riz 0,1327 ha 0,400 3.02 t/ha 
Riz 0,1200 ha 0,0 7 irrigations, abandonndes 
Riz 0,1452 ha 0,0 5 irrigations, abandonn6es 
Riz 0,1505 ha 0,231 1,53 t/ha 
Riz 0,3683 ha 0,0 3 irrigations, abandonn6es 
Riz 0,1441 ha 0,385 2,67 t/ha 
Riz 0,1404 ha 0,616 4,39 t/ha 

Total 1,33 ha Superficie totale cultiv6e : 0,9345 ha 

Dans le p6rimitre de Naye I, au d6but de la saison, la superficie totale irrigu6e 6tait de 1,33 
hectares, dont 0,97 ha de rizi~res. Suite A l'abandon de certaines rizi~res on a pu obtenir des 
r6coltes sur 0,57 ha seulement. Selon les renseignements obtenus, la raison principale qui a 
pouss6 les cultivateurs A abandonner l'irrigation a dt6 le manque d'argent ou de cr6dit pour 
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couvrir le coat du carburant et des intrants n6cessires A l'irrigation. Une conversation avec un 
cultivateur qui avait abandonn6 la culture de sa rizi~re apr s sept campagnes d'irrigation, a r6v6l' 
qu'il avait simplement manqu6 d'argent pour continuer. I1 indiquait que son frre, qui travaillait 
en France, lui envoyait environ 30 000 F.CFA par mois et que cet argent 6tait n6cessaire pour 
nourrir sa famille d'environ 20 personnes. I1ne pouvait pas embaucher d'ouvriers agricoles, du 
fait du manque d'argent. Un autre fr~re s'occupait du troupeau familial (environ 45 totes de 
b6tail) et 6tait donc rarement disponible pour aider aux cultures. Cela aussi repr6sentait une 
contrainte. 

Cet homme estimait qu'il valait mieux vendre un veau ou deux chaque ann6e pour acheter des 
c6r6ales que d'investir ses maigres ressources d'argent et de main-d'oeuvre pour cultiver du riz 
sur un petit terrain de 0,12 hectare. I1 avait r6colt6 environ 600 kilos de maYs au total, en 
cultivant selon les m6thodes traditionnelles. 

I1est 6vident que cela ne repr6sente qu'une petite fraction des besoins en c6r6ales d'une famille 
de 20 personnes. Etant "notable" (chef du village), il utilisait les 30 000 F.CFA qu'il recevait 
chaque mois non seulement pour subvenir aux besoins de sa famille, mais aussi pour foumir des 
c6r6ales Ad'autres personnes qui en manquaient. Nous apporterons plus d'6claircissements sur 
la d6cision d'abandonner ]a culture du riz, dans l'analyse contenue dans le chapitre qui traite de 
l'6conomie de la riziculture. 

Comme l'indiquent le tableau ci-dessus, les r coltes de paddy varient consid6rablement, allant 
d'un maximum de 4,39 tonnes par hectare, obtenu par un cultivateur ayant utilis6 les quantit6s 
appropri6es d'engrais, jusqu'A un minimum de 1,53 tonnes Al'hectare, pour un cultivateur qui 
a utilis6 moins d'engrais et qui a eu certains problmes d'irrigation. 

La main-d'oeuvre constitue une contrainte importante pour la production lorsqu'un certain 
nombre de membres de la famille sont partis travailler h l'6tranger. La disponibilit6 de main­
d'oeuvre est l'un des facteurs qui d6terminent la superficie pouvant 8tre cultiv6e par les membres 
d'une famille. Nos informateurs nous ont souvent indiqu6 que 'on pourrait doubler ou tripler la 
superficie des zones irrigu6es en utilisant la m6me main-d'oeuvre, si le nivellement du terrain 
et des canaux avait 6t6 fait correctement d~s le d6but. L'6quipe d'assistance technique de Harza 
essaie actuellement de trouver des solutions ce problme et de d6terminer dans quelle mesure 
les difficultfs de nivellement du terrain (r6alis par la main-d'oeuvre locale) et d'adduction d'eau 
peuvent tre r6solues par les fermiers. 

Le tableau VI montre le nombre et le type de travailleurs employfs dans les rizi~res irrigu6es 
pendant la saison d'hivernage 89-90. 
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Tableau VI
 
Main-d'oeuvre utilis~e dans les rizi~res irrigu~es
 

Village 
A. (%) B. (%) C. (%) D. E. F. 

Diawara 158 (84) 30 (5) 21 (11) 494F. 1,37 138 
Bakel 189 (81) 41 (18) 3 (1) 1500F. 0,69 337 
Aroundou 386 (92) 24 (6) 8 (2) 629F. 0,62 674 
Ballou 303 (94) 6 (2) 12 (4) 239F. 0,61 531 

Moyenne 264 (89) 32 (7) 18 (4) 607F. 0,87 343 

A = Main-d'oeuvre familiale en jours-personnes 
B = Main-d'oeuvre non r6mun6r6e ou 6change en jours-personnes 
C = Main-d'oeuvre embauch6e en jours-personnes 
% = Indique le pourcentage de la main-d'oeuvre totale utilis6e dans chaque cat6gorie 
D = D6pense moyenne de main-d'oeuvre: d6pense totale divis6e par le nombre de jours­

personnes embauch6s. 
E = Superficie moyenne des terrains. 
F = Nombre moyen de jours-personnes Al'hectare. 

Comme on peut le constater dans le tableau ci-dessus, la majorit6 de la main-d'oeuvre est.fournie 
par la famille; le travail 6chang6 est g6n6ralement plus important que la main-d'oeuvre 
embauch6e. Cela s'applique surtout en p6riode de r6colte. La main-d'oeuvre embauch6e ne 
repr6sente que 4 % de la main-d'oeuvre totale pour tous les producteurs de riz inclus dans 
l'6chantillon. A Diawara, dans le Bas-Goy6, o6i la main-d'oeuvre est relativement rare, on a 
utilis6 une proportion plus 6lev6e de main-d'oeuvre embauch6e. A Bakel et dans le Haut-Goy6. 
les families assuraient la main-d'oeuvre plus facilement. I1 faut remarquer que la superficie 
moyenne des terrains dans la r6gion de Diawara est presque le double de celle des terrains des 
regions du Bakel et du Haut-Goy6; en d'autres termes, les r6gions dans lesquelles on a utilis6 le 
pourcentage le plus 6lev6 de main-d'oeuvre embauch6e, sont celles dans lesquelles les terrains 
ont la plus grande superficie. Ce fait sugg~re que l'embauche de main-d'oeuvre est un palliatif 
auquel on a recours seulement lorsque la famille ou la main-d'oeuvre 6chang6e ne peut r6pondre 
A la demande. 

I1est vraisemblable que les r6gions d'Aroundou et de Ballou, ofi on a utilis6 une main-d'oeuvre 
importante par hectare (Aroundou, 674 j.-p. par hectare et Ballou 531 j.-p. par hectare), les 
ressources en main-d'oeuvre d6passent les besoins r6els. Etant donn6 les mauvais r6sultats 
obtenus avec les cultures traditionnelles et le passage tardif A la culture du riz pendant la saison 
des pluies, il est probable que l'exc6dent de main-d'oeuvre gratuite disponible a 6t6 utilis6 dans 
les rizibres. Ceci soul ve la question de ce que devrait 6tre la superficie optimale des terrains par 
rapport aux capacit6s de main-d'oeuvre de la concession ou de la famille dlargie. En effet, si la 
main-d'oeuvre disponible d6passait les besoins reels, il est tr~s possible que l'utilit6 marginale 
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d'une bonne partie de la main-d'oeuvre employ6e dans les rizi~res d'Aroundou et de Ballou ait 
6t6 minime. 

La main-d'oeuvre embauch6e et r6mun6r6e provient de deux sources principales. La premiere est 
une main-d'oeuvre itin6rante, nomm6e sourga. Dans la d616gation de Bakel, on appelle 
normalement ainsi des Maliens qui sont nourris et log6s en 6change de trois jours de travail par 
semaine. Dans la r6gion du Bas-Goy6, il arrive que ces nomades Maliens habitent dans les 
concessions Sonink6s jusqu' six mois par an. La deuxi~me cat6gorie de main-d'oeuvre est 
embauch6e au sens strict et peut comprendre des nomades sourga Maliens travaillant en dehors 
des fermes qui les h6bergent. Les salaires (selon un fermier qui emploie un nombre important 
d'ouvriers) sont d'environ 1 000 F.CFA par journ6e courte,, de 6 h 1/2 et 1 500 F.CFA pour 
une joum~e complete. Les donn~es recueillies au cours de l'6tude socio-6conomique (voir le 
tableau VI) indiquent des salaires inf6rieurs; cela s'explique par le fait qu'on a tenu compte A]a 
fois des sourna et de la main-d'oeuvre journalire dans le calcul de la moyenne du salaire 
journalier. Dans les r6gions de Naye et de Guitta, et pour d'autres formes de cultures, les salaires 
peuvent Etre inffrieurs, s'6tablissarit autour de 750 F.CFA pour une journfe courte-. 

La nfcessit6 d'acheter des intrants semble Etre bien acceptfe pour ]a production du riz dans toute 
la dfl6gntion. Le tableau VII ci-dessous indique sommairement la r6partition de ces achats. 

Tableau VII 
Achats d'intrants 

(en F.CFA) 

Village Valeur des achats Vaieur/hectare 
(nb' de cas 6tudi6s) d'intrants/concessior de riz 

Diawara (6) 45 669 33 276 
Yelingara (6) 8 817 (pas de rizi~re) 

Bakel (6) 41 435 40 082 
Aroundou (6) 48 597 67 331 

Ballou (5) 40 382 67 304 
Naye (5) 3 000 (pas de rizi~re) 

Guitta (6) 5 000 (pas de rizi~re) 

Ce tableau fournit d'abord une indication de la relation existant entre les achats d'intrants et les 
zones de culture du riz. II montre donc l'importance des investissements consentis par les villages 
qui produisent du riz (40 000 A48 000 F.CFA) par rapport ceux qui n'en cultivent pas (3 000 
A 8 800 F.CFA). Une liste d6taillfe des intrants consacr6s A la culture du riz est fournie en 
annexe 2. 
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Pendant la premiere visite dans la zone 6tudi6e, I'auteur a collabor6 avec le Dr Robert Reeser 
la mise au point d'un syst~me d'analyse s'appliquant aux PIV; ce systimel permettait entre 

autres de montrer les profits en fonction de la main-d'oeuvre et des investissements dans les 
cultures irriguges, et dans des conditions diverses. 

Le module "rgcoltes" du programme d'analyse fut appliqu6 aux donn6es concernant la production 
de riz recueillies pendant 1'6tude socio-6conomique. Les r6sultats de ces calculs figurent dans 
I'annexe 3. Les tableaux VIII-A, VIII-B et VIII-C en donnent un r~sum6. 

Tableau VIII-A
 
Rendement de la production de riz
 

(en F.CFA. par hectare)
 

Achats totaux Valeur totale 
d'intrants de la production 

Revenu net 
par ha 

Revenu net 
par terrain 

Superf. 
moyenne 

Rendement 
moyen 

des terrains 
Village 

Diawara 79 764 193 520 113 756 154 708 1,36 2,36 
Bakel 73 086 307 500 234 414 161 746 0,69 3,75 

Aroundou 83 672 178 760 95 088 58 955 0,62 2,18 
Ballou 72 054 243 540 171 486 104 606 0,61 2,97 

Moyenne 78 924 221 400 142 476 123 954 0,87 2,70 

On peut aussi exprimer ces rendements ou <bn6fices, en kilogrammes de paddy si ce dernier 
est utilis6, en tant que moyen de subsistance, comme base d'6valuation des cofits de production 
et des avantages. Le tableau VIII-B contient ces r6sultats pour les villages 6tudi6s. 

' An Analytical Model for Irrigated Ag;riculture Reeser, R.M. et Brusberg, F.E., Harza 
Engineering Co., Bakel, S6n6gal, D6cembre 1989. 
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Tableau VHI-B 
Rendement du riz non dkcortiqu6 (paddy) 

(en kilogrammes) 

Production Rendement net Paddy net 
totale de la producti % de la production) 

Village 
Diawara 3 210 1 888 59% 

Bakel 2 588 1 973 76% 
Aroundou 1 352 719 53% 

Ballou 1 812 1 279 71% 

Moyenne 2 349 1 512 64% 

Cette forme d'analyse d~montre clairement que, pour Aroundou, lorsque la r~colte tombe en­
dessous de 2,2 tonnes par hectare, la valeur de la moiti6 environ du paddy r~colt6 correspond A 
l'argent investi. Les meilleurs r~sultats ont 6t6 obtenus A Bakel, avec un rendement de 3,75 
tonnes par hectare; il en d~coule que seulement 24 % de ]a r~colte a suffi payer les intrants. 

Dans ces comparaisons, qui sont bases sur des applications du module analytique, on a gard6 
un certain nombre de facteurs constants. Le plus important est le coat de pompage de l'eau 
d'irrigation qui repr~sente ici une moyenne de 28 % du total des investissements. Le module de 
calcul des coots de l'eau, qui figure Al'annexe 3, est bas6 sur des cooits moyens tiros d'un certain 
nombre de facteurs empiriques et hypoth~tiques. Dans ce cas, le coat variable de I'eau a 6t6 
6tabli 2,80 F.CFA par metre cube. Le coot fixe estim6 (un supplement de 6,40 F.CFA par mtre 
cube) n'a pas dt6 appliqu6 car il n'entre pas dans les calculs des producteurs. On a 6tabli les 
besoins en eau i 7 800 m~tres cubes d'eau par hectare pour la dur6e de la saison des pluies. Le 
rendement du syst~me d'alimentation en eau a 6t6 estim6 A75 % (25 % de l'eau 6tant perdue). 
Dans la plupart des cas, la perte est sup~rieure, mais on a cependant utilis6 ce chiffre optimiste 
pour obtenir des r~sultats comparatifs. Nous utiliserons ces chiffres jusqu'A ce que des r~sultats 
r~els soient obtenus quant aux pertes d'eau pendant son acheminement durant la prochaine saison 
de r~coltes. 

Les donn~es obtenues dans le module de r~coltes du syst~me d'analyse ont permis de determiner 
aussi la productivit6 des rizi~res irrigu~es. Les r~sultats sont r~sum~s dans It tableau VIII-C ci­
dessous. 
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Tableau VIII-C
 
Mesure de la productivit6 (riz)
 

Revenu net/ Revenu net/ Paddy/ Paddy/ 
journ~e de mtre cube joumre de 

Village travail d'eau travail metre cube 
d'une famille d'une famille d'eau 

Diawara 926 F.CFA 15 F.CFA 19 kg 0,31 kg
 
Bakel 703 F.CFA 30 F.CFA 11 kg 0,30 kg
 

Aroundou 144 F.CFA 12 F.CFA 3 kg 0,28 kg
 
Ballou 336 F.CFA 22 F.CFA 6 kg 0,38 kg
 

Moyenne 433 F.CFA 18 F.CFA 8 kg 0,35 kg 

Comme nous pouvons le voir ci-dessus, les revenus 6quivalant A la main-d'oeuvre familiale 
fournie sont, en moyenne, bien inf6rieurs A la moyenne des salaires joumaliers locaux. Les 
salaires journaliers courants dans les villages 6tudi6s sont d6jA bien en-dessous des salaires 
moyens que nous avons cit6s auparavant. Dans tous les cas, le revenu correspondant au prix du 
metre cube d'eau est nettement sup6rieur au cofit variable de l'eau distribu6e aux champs 
(2,80 F.CFA); Aroundou est la seule exception oi le revenu net par metre cube d'eau livr6 est 
inf~rieur A la somme des coats fixes et variables (12,92 F.CFA). Le revenu moyen est d'environ 
18 F.CFA par m~tre cube d'eau. 

Le revenu par jour-personne de main-d'oeuvre familiale permet aussi de mesurer la productivit6 
et ia rentabilit6. A Diawara, par exemple, le rendement moyen de la main-d'oeuvre familiale 
(valeur nette de la r6colte divis6e par tout le labeur fourni par la famille) est d'environ 
927 F.CFA. La valeur des 19 kg de paddy correspondant Aun jour-personne de travail (main­
d'oeuvre familiale) est de 1 558 F.CFA. Dans la moyenne des cas (pour l'ensemble de 
l'6chantillon), il faut comparer un revenu de 433 F.CFA par jour-personne de main-d'oeuvre 
familiale une valeur moyenne de 656 F.CFA, soit 8 kg de riz produits. Ce dernier calcul, qui
correspond en fait au profit brut, nous aide Amieux comprendre la logique des producteurs 
lorsqu'ils 6valuent le rendement de ]a culture irrigu6e du riz. 

La derni~re unit6 de mesure de la productivit6, en kilogrammes par metre cube d'eau, servira A 
comparer le production du riz aux autres r6coltes cultivdes par irrigation. Nous traiterons cela 
dans le prochain chapitre. La derniire analyse de ce chapitre est instructive; elle a trait A ]a 
distribution des intrants, soit le classement par ordre de priorit6 des achats n6cessaires i la 
production du riz en culture irrigu6e. 

En appliquant le module ci-dessus A ]a production moyenne des 23 producteurs 6chantillonn6s 
lors de l'6tude socio-6conomique, on obtient la distribution et l'ordre de priorit6 suivants pour 
le cofit des intrants par hectare: 
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1. Achat d'eau (coOt de pompage variable) - 27,7 % 21 841 F.CFA 
-2. Semences, engrais, pesticides, etc. 55,7 % 44 000 F.CFA 

3. Main-d'oeuvre rdmundrde - 10,6 % 8 328 F.CFA 
4. Outils 6% 4 755 F.CFA 

Total (100 %) 78 924 F.CFA 

La valeur de la production totale ramen6e un hectare se situe aux alentours de 221 400 F.CFA 
(2 700 kg x 82 F.CFA). L'eau et les autres intrants reprdsentent une d6pense d'environ 
78 924 F.CFA, soit 36 %de la valeur totale de la rdcolte. I1devient vite 6vident que si on doit 
apporter des am6liorations au syst6me, celles-ci devront porter en priorit6 sur le coot de l'eau et 
les d6penses en engrais. En partant du principe qu'il sera difficile de diminuer le prix des 
produits agro-chimiques ou des engrais, l'effort devra donc 8tre logiquement report6 sur le 
pompage de I'eau et les quantitds d'eau ndcessaires pour obtenir des rdcoltes, ainsi que sur le 
coOt de son transport. I1semble clair que la gestion de l'eau est l'une des activitds qui peuvent 
recevoir des am6liorations techniques. 

I1 est important de noter le peu d'importai:ce qu'ont les coots de main-d'oeuvre. La 
main-d'oeuvre r6mundrde ne reprdsente que 10,6 %des investissements et ne compte que pour 
4 % A peine de toute la main-d'oeuvre employee Ala production. La main-d'oeuvre familiale (et 

un degr6 moindre la main-d'oeuvre 6changde) assure 96 %de la production. I1est certain que 
les membres de la famille travaillent en-dessous du salaire journalier minimum, ,nais 6tant donn6 
l'absence de toute autre opportunit6, le rendement semble 8tre une motivation suffisante pour 
soutenir l'intdret portd Ala production du riz. 

L'importance de 1'irrigation dans la distribution de la main-d'oeuvre utilisde est indiqude dans 
le tableau suivant. 
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Distribution de ]a main-d'oeuvre pour toutes 
les ricoltes c6r~alieres et les arachides 

Moyenne Main-d'oeuvre %de main- %de main-d'oeuvre 
du village totale d'oeuvre pour toutes les 

j.-p. cultures irrigu~es 
(riz (par rapport aux cultures 

seulement) traditionnelles) 

Diawara 2 667 43 69 (31) 
Yelingara 1 739 30 (sorgno) 35 (65) 

Bakel 2 547 55 55 (45) 
Aroundou 6 245 54 55 (45) 

Ballou 4 613 33 33 (67) 

Comme nous l'avons not6, aucune culture irrigu6e n'a 6t6 pratiqu6e dans les r6gions de Naye et 
de Guitta en 1989-90. Le coot de la main-d'oeuvre pour les fermes 6chantillonn6es de ia r6gion 
de Yelingara est comparable Acelui des autres r6gions. Cela signifie que le sorgho, qui est la 
culture irrigu6e la plus importante, n6cessite moins de main-d'oeuvre. A l'inverse, le rendement 
des champs de sorgho de Yelingara a 6t6 -n6diocre, ce qui peut provenir en partie du peu de 
main-d'oeuvre utilis6e. 

En conclusion, la culture du riz n6cessite l'utilisation abondante de main-d'oeuvre familiale et 
des investissements en capital destin6s AI'eau et aux engrais. Pour am6liorer la rentabilit6 de la 
production du riz et lui faire atteindre un niveau, qui d6passe les besoins domestiques, il faudra 
prendre un certain nombre de mesures d'am6lioration de la productivit6. Dans le syst6me actuel, 
la production est en grande partie d6termin6e par la participation des families vivant sur la ferme 
qui travaillent pour des salaires ,r6duits) car ils estiment qu'il leur en coOtera moins cher de 
produire du riz que d'en acheter sur le march6. Dans le cas moyen cit6 plus haut, si les 78 924 
F.CFA d'investissements avaient 6t6 employ6s l'achat de riz d6cortiqu6, on en aurait obtenu 
963 tonnes. La production nette a atteint environ 1 386 tonnes, c'est-'i-dire pros de 70 % de plus 
que si aucun travail n'avait 6t6 accompli. 

Si on applique les mEmes coots et les m6mes structures de coot i la r6gion de Bakel, oii le 
rendement moyen 6tait de 3,75 tonnes par hectare, on obtient des r6sultats plus encourageants. 
Les d6penses de production 6tient de 73 086 F.CFA, ce qui 6quivaut h environ 891 kg de riz 
d6cortiqu6. La r6colte a 6t6 de 1 973 kg, soit 161 746 F.CFA. Par cons6quent, l'apport par la 
famille d'environ 333 jours-personnes de travail non r6munere a rapport6 1,97 tonnes de paddy 

un coOt de 37 F.CFA ie kilogramme, ce qui repr6sente un rabais de 55 % par rapport au prix 
courant sur le march6 (82 F.CFA/kg). 

On peut comprendre que les cultivateurs continuent A,utiliser ce syst~me pour produire du riz 
dans le contexte d'une 6conomie de subsistance. Les personnes interrog6es ont toutes r6pondu 
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On peut comprendre que les cultivateurs continuent Autiliser ce systime pour produire du riz 
dans le contexte d'une 6conomie de subsistance. Les personnes interrog6es ont toutes r6pondu 
qu'elles aimeraient pratiquer une agriculture qui produirait plus qu'une partie de leurs besoins 
alimentaires. Cependant, 6tant donn6 les investissements importants qu'impose la culture du fiz 
par irrigation et les revenus modestes qu'elle rapporte sa main-d'oeuvre, il est compr6hensible 
que la participation ait 6t6 plut6t mediocre. Le fait qu'un certain nombre de -groupements, soient 
rest6s organis6s et continuent d'ann6e en annde en d6pit de nombreux probl~mes techniques et 
physiques dans les p6rim~tres atteste de la volont6 et des aspirations des participants locaux. 

Autres cultures irrigu~es et autres m~thodes d'irrigation 

Le riz est la principale culture irrigu6e de la d~l~gation. On a cependant r~ussi Acultiver dans 
les p6rim~tres d'autre cfr6ales par irrigation, en particulier l o les sols n'6taient pas aptes A]a 
culture du riz. (Le riz se cultive mieux dans les sols argileux qui retiennent l'eau). 

Dans la r6gion de Yelingara, oi" on ne cultive pas de riz, les concessions 6tudi6es cultivaient du 
sorgho par irrigation. Les donn6es recueillies dans cette communaut6 figurent au tableau IX. 

Tableau IX
 
Sorgho par irrigation
 

Yelingara 

N' de Superficie Production Rendement 
concession en hectares en tonnes t/ha 

201 0,5111 0,700 1,37 
202 0,9989 0,600 0,60 
203 0,5393 0,400 0,74 
204 0,4318 1,188 2,75 
205 1,3584 0,700 0,52 
206 0,9440 0,600 0,64 

Totaux 4,7835 4,188 
Moyennes: 0,7973 0,698 0,88 

Un champ de millet irrigu6 avait 6galement 6t6 plant6 dans la concession n' 204. Cette parcelle 
de 0,3948 hectare a foumi 1,2 tonne de millet, soit un rendement de 3,01 tonnes Al'hectare. 

En g6n6ral, les plantations irrigu6es de sorgho semblent avoir fourni des r6coltes assez m6diocres. 
Cela 6tait apparemment d6 Aune mauvaise irrigation, qui servait surtout ' compenser le manque 
de pluie. Les pr6cipitations ont 6t6 irr6guliires et inf6rieurs .i la moyenne. Les fermiers ont eu 
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tendance A retarder l'irrigation en attendant des pluies qui ne venaient pas. Dans la plupart des 
cas, l'irrigation fut trop tardive. La p6riode d'hivernage de 1989-90 a aussi 6t6 marqu6e par des 
invasions de sauterelles, qui ont caus6 des d6gfits consid6rables aux cultures. 

En d6pit de ces difficult6s, il apparait qu'au moins dans un cas, celui de la concession 204, on 
a obtenu des rendements substantiels en c6r6ales par la culture irrigu6e du sorgho et du millet. 
Sorgho inclus, la production totale a 6t6 de 2388 kg, ce qui, pour cette famille de 16 personnes 
dont les besoins sont estim6s A2300 kg (voir les besoins de subsistance dans le chapitre VI, 
tableau XII), couvrait la quantit6 de c6r6ales n6cessaire pour I'ann6e. 

On a aussi sem6 des parcelles de sorgho dans le p6rim tre de Diawara (II). D'apr~s nos 
informateurs, le systime de canaux du p6rimitre ne fonctionne pas bien. Les ing6nieurs de Harza 
indiquent que ce mauvais fonctionnement est d6 en partie A un probI6me d'expansion de la 
superficie du p6rim~tre qui a 6t6 effectu6e sans dlargissement ou sans am6lioration du systbme 
de canaux. En cons6quence, on a donn6 la priorit6 h l'irrigation des rizi res; mais une fois celles­
ci inond6es, il 6tait souvent trop tard pour irriguer le sorgho de mani~re efficace. En fait, ]a 
production et les rendements ae sorgho dans ce p6rim tre ne peuvent 8tre class6s parmi les 
productions de cultures irrigu6es, car l'irrigation y a 6t6 irr6guli~re et insuffisante. Le rendement 
moyen des quatre concessions 6chantillonn6es dans le p6rim~tre de Diawara II a 6t6 seulement 
de 530 kg de sorgho par hectare. Ce rendement est comparable Acelui obtenu par culture non 
irrigu6e dans cette zone en 1989. 

L'6chantillon comportait aussi quelques cultures irrigu6es de ma's : 2 ADiawara et 1 AAroundou. 
Les rendements ont 6t6 modestes pour le mal's irrigu6, avec une moyenne de 1,56 tonne par 
hectare. Le rendement le plus 6lev6 6tait de 3,77 t/ha AAroundou; le plus faible fiat de seulement 
0,7 t/ha ADiawara. 

De toute 6vidence, ces rendements disparates et gdn6ralement faibles de sorgho et de mal's en 
culture irrigu6e sont loin d'atteindre le potentiel agricole de ces cultures. Les facteurs suivants 
semblent emp6cher l'obtention de rendements plus 6lev6s dans les cultures par irrigation ou 
traditionnelles: 

(1) 	 mauvaise stratdgie de la part des fermiers qui ont attendu les pluies trop longtemps avant 
d'irriguer; 

(2) 	 difficult6s techniques dues aux infrastructures des pdrimitres, telles que capacit6 
insuffisante des canaux, nivellement insuffisant des terres, etc.; 

(3) 	 mauvaise organisation dans les p6rimitres, d'oi irr6gularit6 des pompages, retards, etc. 

Ces difficult6s ont 6t6 aggrav6es par le fait que ces r6gions ont besoin d'infrastructures telles 
que : 

(4) 	 un meilleur support aux activit6s du systime d'expansion; 
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(5) 	 une institution de cr6dit efficace destin6e A pr~ter de petites sommes d'argent aux 
agriculteurs. 

Grace A des investissements modestes (compar6s ceux n6cessaires pour le riz) la culture par 
irrigation des c6r6ales traditionnelles comme le sorgho, le millet et le ma's pourrait donner des 
rendements suffisants. L'auteur a effectu6 certaines recherches dans des oasis du Sahara, oii il 
6tait normal d'obtenir des rendements d6passant 4 tonnes de millet (petit mil) A l'hectare par 
irrigation. I1en est de meme pour le sorgho, qui peut fournir, en irrigation, des rendements de 
4 A5 tonnes i l'hectare. La culture du mai's permettrait aussi d'obtenir des rendements similaires 
ou sup6rieurs si elle 6tait bas6e sur une irrigation ad6quate et des investissements appropries. 

II existe un certain nombre de p6rim~tres ou de zones off le sol ne se prete pas A la culture du 
riz. Ces zones devraient 8tre affect6es Ala production de c6r6ales traditionnelles. Les principales 
c6r6ales consomm6es localement sont le sorgho et le millet, qui font g6n6ralement partie des 
repas du matin et du soir. La r6gion dans laquelle se trouve ia d6l6gation doit importer des 
c6r6ales pour subvenir A ses besoins; il parait donc 6vident que toute production de c6r6ales 
traditionnelles pourrait 6tre vendue sur place. Le prix courant du sac de 100 kg de c6r6ales varie 
au cours de l'ann6e d'environ 7 500 F.CFA A10 000 F.CFA. 

Dans son rapport sur les cultures irrigu6es, (mars 1990), le Dr R.M. Reeser a examin6 la 
rentabilit6 de la culture de ces c6r6ales dans la d616gation de Bakel. Bien que ce rapport soit en 
cours de r6daction, on peut d6jt affirmer que ces types de cultures pr6sentent un. int6rt 
particulier. Elles n6cessitent beaucoup moins d'eau et fournissent des rendements substantiels. 
Elles exigent aussi moins de main-d'oeuvre que le riz. Les moyennes obtenues indiquent 343 
jours-personnes pour le riz contre 108 pour le sorgho. Si on consid~re les .ocits 6lev6s du 
pompage et de l'acheminement de l'eau d'irrigation, et la porosit6 des sols dans certains 
p6rmirtres qui les rend inaptes A la production du riz, on voit que cette alternative m6rite d'6tre 
examin6e avec attention. Nous conseillons au lecteur de lire ce document. 
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III. Culture traditionnelle 

Comme nous l'avons vu pr6c6demment, les pr6cipitations de 1989 ont 6t6 faibles et mal r6parties. 
Les sauterelles ont aussi caus6 des d6gts importants. Cependant, la culture traditionnelle continue 
Apr6senter un certain int6rt pour les producteurs, car elle n6cessite relativement peu de main­
d'oeuvre et un investissement en capital peu important. Bien que les rendements de production 
de riz que nous avons cites plus haut soient quelque peu optimistes, si les pr6cipitations avaient 
6t6 suffisantes lors de la dernibre saison des pluies, il est probable que le degr6 de participation 
de la population dans les pdrimitres irriguds aurait 6t6 nettement inf6rieur. 

Le tableau X indique les zones et les proportions de c6r6ales cultivdes par les m6thodes 
traditionnelles et par irrigation en 1989-90. 

Tableau X 
Zones de culture: toutes crales
 

Hivernage 89-90
 

(hectares) 

Superficie Sup. tot. Sup. tot. Total Rendement 
Village totale cultures cultures en riz c6r6ales 

trad. irrigu6es (%) cult. trad. 

Diawara 21,13 7,16 (34%) 13,97 (66%) 39% 11% 
Yelingara 11,26 6,08 (54%) 5,18 (46%) n/d 25% 
Bakel 9,82 5,80 (70%) 4,14 (42%) 42% 7% 
Aroundou 7,84 3,93 (44%) 4,33 (56%) 55% 33% 
Ballou 22,93 19,92 (87%) 3,01 (13%) 13% 62% 
Naye 8,30 n/d 100% 
Guitta 4,96 n/d 100% 

Le tableau X indique une repartition Apeu pris 6gale entre les superficies de culture irrigu6e et 
de culture traditionnelle pour les zones de Yelingara, Bakel et Aroundou. Dans ces zones, le 
rendemnt it en c6r6ales obtenu par culture traditionnelle 6tait nettement inf6rieur Aceux obtenus 
dans des zones irrigu6es nettement plus petites. La seule exception concerne Ballou, r6gion dans 
laquelle les superficies irrigu6es repr6sentaient 87 % des terres c~r6alires et oi la culture 
traditionnelle a produit 62 % de toutes les c6r6ales rdcolt6es. 

Ces diffdrences se sont accentu6es en 1989-90 en raison du niveau g6n6ralement m6diocre de 
production par les m6thodes traditionnelles. Dans la r6gion de Bakel et dans le Bas-Goye, on a 
obtenu un rendement moyen de 550 kg de sorgho Al'hectare pour les 15 producteurs qui avaient 
effectivement eu une r6colte. La superficie moyenne des parcelles 6tait de 2,3 hectares; la 
moyenne des d6penses en main-d'oeuvre 6tait de 83 jours-personnes par hectare. (Dans ce 
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tableau, trois cas ont 6t6 61imin6s parce que les parcelles, bien qu'6tant tr~s petites, avaient 
n6cessit6 des quantit6s de travail excessives. II s'agit probablement d'un probl~me au niveau de 
l'acquisition des donn6es). Le rendement moyen est gonfl6, Acause de trois concessions qui ont 
obtenu des productions de 3 4 t/ha. On peut obtenir de tels rendements en semant dans des 
d6pressions, o6 le sol retient une quantit6 d'eau suffisante pour entretenir les cultures entre les 
pluies. Pendant la campagne d'hivernage de 1989-90, un certain nombre de cultures de ce genre 
ont 6t6 perdues par inondation. Paradoxalement, en d6pit de pr6cipitations g6n6ralement faibles, 
les inondations 6taient un probl~me dans les endroits creux, oi les eaux s'amassaient apr~s des 
averses abondantes. On devra aussi garder A l'esprit que du point de vue agricole, le calendrier 
des pluies a aussi de l'importance. Mme si le total des pr6cipitations saisonni~res est ad6quat 
pour la production, si les pluies tombent en quelques gros orages espac6s dans le temps, les 
cultures peuvent souffrir A la fois des inondations et de la s6cheresse. 

Vingt-deux concessions de la r6gion 6chantillonn6e ont r6colt6 du maYs plant6 en culture 
traditionnelle. La superficie des terrains 6tait plus petite que pour le sorgho, soit 0,66 hectare en 
moyenne. Les rendements 6taient m6diocres, avec environ une tonne Al'hectare. Ces cultures ont 
n6cessit6 en moyenne 145 jours-personnes de travail par hectare, soit 96 par terrain. Les 
rendements ont 6t6 g6n6ralement plus 6lev6s dans les regions de Fal6m6 et du Haut-Goy6. Dans 
la r6gion du Bas-Goy6, oh les pr6cipitations ont 6t6 les plus faibles, on a plant6 tr~s peu de maYs 
et on en a r6colt6 encore moins. 

Quelques champs de millet en culture traditionnelle ont 6t6 plant6s dans la zone de Falfm6. On 
en a recens6 quatre sur les 11 concessions 6chantilloiin6es dans cette r6gion. Aucun intrant n'a 
6t6 achet6 pour ces champs et ils ont n6cessit6 90 jours-personnes de travail i l'hectare. Le 
rendement moyen y a 6t6 de 830 kg/ha. La superficie moyenne d'une parcelle 6tait de 
0,44 hectart. 

Une derni~re culture m6rite d'8tre cit6e dans ce rapport: celle des arachides. Toutes les 
concessions 6chantillonn6es dans la r6gion du Bas-Goy6 comportaient des plantations d'arachides, 
et la plupart y avaient ajout6 quantit6 d'intrants (voir les donn6es brutes A l'annexe 5). 
Cependant, pratiquement aucune n'a produit. La seule r6colte se composa de feuilles et de tiges, 
qui ont servi Anourrir les animaux. Ce type de culture est exclusivement pratiqu6 par les femmes. 

Par contre, les femmes ont effectivement r6colt6 des arachides A Bakel (2 cas), dans le 
Haut-Goy6 et dans la r6gion de Fal6m6. La superficie moyenne des plantations 6tait importante, 
si l'on consid~re que tout le travail 6tait effectu6 manuellement. Dans deux cas, on a utilis6i des 
charrues tir6es par des animaux (AAroundou et ABallou). La culture des arachides a n6cessit6 
en moyenne 190 jours-personnes de travail Al'hectare, pour un rendement moyen de 920 kilos. 
La taille movenne des terrains 6tait de 1,36 hectares. Le plus grand, situ6 ABallou, avait 6,4 ha 
et a produit 6,6 tonnes d'arachides. 

La culture des arachides est importante, tant sur le plan alimentaire, puisqu'elle fournit de l'huile 
et des prot6ines, que comme source de revenu pour les femmes. Un grand sac (sac i riz de 
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100 kg) contient environ 60 kg d'arachides non d6cortiqu6es et se vend de 4 500 A5 500 F.CFA 
au village. Les prix ABakel sont plus 6lev6s: entre 6 000 A7 000 F.CFA. 

En conclusion, la cultuiL traditionnelle a donn6 .es mauvais r6sultats en 1989-90 dans toutes les 
zones de la dflgation. Cela met en 6vidence le besoin de mettre en place d'autres syst~mes de 
production qui permettront d'obtenir une meilleure productivit6 tant du point de vue humain que 
du point de vue agricole. Tant que la Culture traditionnelle restera Ala merci des variations des 
pluies annuelles (il semble qu'elles aient diminu6 et soient devenues moins frfquentes au cours 
des trois derni~res d6cennies), la culture irrigufe continuera A presenter de l'intfret pour les 
producteurs locaux. Cependant, ceci est modfr6 par le fait que les programmes d'irrigation 
actuels mis en place dans la d6lgation n6cessitent un apport substantiel de main-d'oeuvre 
familiale et I'aide financi re des 6migr6s pour couvrir les achat d'intrants, le tout pour obtenir 
des rfcoltes modestes. 
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IV. Production agricole au cours des saisons siches 

Les mois qui s~parent la fin de la saison des pluies du debut de la suivante, comprennent deux 
p6riodes ou saisons s~ches: la contre-saison froide et la contre-saison chaude. La premiere, qui 
commence en octobre-novembre, apr~s la r~colte des cultures traditionnelles (djerry), c~de 
graduellement la place Aune saison durant laquelle les temperatures augmentent, pour atteindre 
leur apogee au mois de mai: autour de 45 degr~s celsius l'apr~s-midi. 

Durant ces p6riodes, la population a deux options agricoles. La premiere est ]a culture en terrain 
inond6 (falo), qui permet d'exploiter les terres mises Ad~couvert par le retrait des eaux du fleuve 
S~n6gal et de la rivi~re Fal6m6. On commence par planter sur les berges, g6n~ralement du ma'is, 
au cours de la contre-saison froide. Des nouvelles cultures sont ajout~es Amesure que les eaux 
se retirent et que le fond du cours d'eau est expose. Par endroits, des cultures sont plant~es sur 
les pentes, et irrigu6es grfice Ades puits peu profonds, creus~s A la main Amesure que la saison 
sche progresse. 

La culture walo est une autre forme de culture en contre-saison froide. Des c6r6ales (mays, 
sorgho, millet) sont plant6es dans des cuvettes, qui retiennent l'eau et l'humidit6. Aucune des 
concessions de l'6chantillon n'a cultiv6 de cette fagon au cours de l'ann6e 1989-1990, du fait du 
faible niveau des pluies. 

La seconde option de culture en saison s~che est I'irrigation des "p~rim~tres irrigu6s villageois" 
(PIV). 

Diverses r6coltes sont produites par ces deux m6thodes. Au cours de la contre-saison froide, du 
mal's a 6t6 plant6 en terrain inond6 et, dans un cas, du sorgho. Du mais a 6galement 6t6 cultiv6 
sur des terrains irrigu6s. Les plantations en terrain inond6 le long des cours d'eau ont 6galement 
commenc6 par du mafs; i mesure que la saison avangait, ils'y est typiquement ajout6 des 
aubergines, des patates douces, des haricots noirs (neibe), des choux, des melons et des gourdes. 

Comme on vient de le dire, les terrlins inond6s sont utilis6s pour un certain nombre de cultures, 
dont la densit6 et la diversit6 varient. La r6colte des aubergines, des patates douces, du ma's et 
d'autres produits se fait normalement sur une p~riode de plusieurs semaines. Les 16gumes sont 
g~n6ralement cueillis ? mesure des besoins alimentaires. Une partie du ma'fs est r6colt6 en t6pi 
pour la vente. Quand il est mfir, ilest rOicolt6 comme c6r6ale. Ceci pose un probl~me pour ce qui 
est de la quantification. 

On a tent6 d'6valuer avec precision la production et les rendements de ces terrains inond6s. I1 
est fort probable que les estimations ci-dessus de la valeur des r6coltes, qui sont bas6es sur les 
rfponses des personnes interrog6es et les prix ressortant de donn6es obtenues sur les ventes des 
diff6rents produits, sont en fait inf6rieures A la r6alit6. Compte tenu de ces probl:mes, il a 6t6 
d6cidd d'utiliser la valeur nette des r6coltes comme mesure de comparaison. Ceci ne veut pas dire 
que toute la production a 6t6 mise sur le march6; de fait, la majeure partie a 6t6 consommde sur 
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place. On estime que la production n'est vendue qu'A 10 ou 15 %. Toutefois, dans le cas des 
gourdes, l'essentiel de la production a 6t6 vendu. Les gourdes se vendent environ 1 000 F.CFA 
Ala ferme; un champ de 100 plants matures repr6sente donc un montant d'argent relativement 
6lev6 pour le producteur. Les grandes diff6rences de produit i l'hectare, pour les terrains inond6s, 
s'expliquent par le type de r6colte cultiv6e et, dans une certaine mesure, l'intensit6 d'exploitation 
et la quantit6 de main-d'oeuvre travaillant sur un terrain. Les engrais n'ont pas 6t6 utilis6s de 
mani~re significative sur les terrains inond6s et ne peuvent donc pas expliquer les differences de 
valeurs. On pr6voit pouvoir exercer un contr6le plus strict sur les terrains de l'6chantillon au 
cours de la prochaine ann6e agricole, et disposer de donndes plus pr6cises. L'annexe 4 est une 
feuille de calcul Lotus 123, qui reprend en d6tail les donn6es utilis6es dans ce chapitre. 

Tableau XI 
Terrains inond~s cuitivis en contre-saison, 1990 

Village/ Supefficie Valeur nette estim~e des r~coltes 
Concession ha en F.CFA en F.CFA/ha 

Yelingara 	 202 2,6990 177 600 65 802 
203 1,1275 96 600 86 676 
204 0,3759 131 600 350 093 
206 0,5243 21 600 41 198 

Bakel 301 0,4986 59 690 119 715 
302 0,1883 5 650 30 005 
303 0,3313 71 053 214 467 

Aroundou 401 0,0838 26 458 315 728 
402 0,3229 105 960 328 151 
404 0,1135 13 100 115 419 

Ballou 	 504 0,1544 18 200 117876 
505 0,2722 24 300 89 273 
506 0,5002 13 500 26 989 

Naye 	 601 0,3104 14 097 45 416 
603 2,1236 284 760 127 350 (est.) 

Guita 	 701 1,0770 54 000 50 139 
702 0,2646 33 697 129 234 (est.) 
703 0,2244 29 000 129 234 
704 0,4521 17 999 39 812 

Totaux: 11,6440 947 711 2 421 576 
Moyennes: 0,6128 49 880 127 451 



28
 

Dans la culture en terrain inond6, la main-d'oeuvre et presque exclusivement fournie par des 
membres des concessions. Pour le total de 11,6 ha, les conces:ions de l'6chantillon ont fourni 
environ 1 547 jours-personnes de travail. Seulement 11 jours-personnes de main-d'oeuvre 
r6mundr6e, 6valu6s A7 050 F.CFA, ont 6t6 utilis6s. Ceci repr6sente moins de 1 % de la main­
d'oeuvre totale. En moyenne, 133 jours-personnes par hectare ont 6t6 consacr6s Ades cultures 
en terrain inond6. Sur la base d'une superficie de terrain moyenne de 0,6 hectare, cela indique 
une allocation moyenne de main-d'oeuvre familiale d'environ 80 jours-personnes par terrain. 

L'estimation de la valeur nette des r6coltes peut &re utilis6e pour 6tablir une mesure de 
remplacement de la productivit6 des terrains inondds, qui pourra 6tre compar6e la production 
de cultures similaires dans les p~rimkres irrigu6s de la d616gation. Le total des d6penses en 
intrants est minime: moins de 5 000 F. CFA pour les 19 producteurs. Par cons6quent, la valeur 
nette des r6coltes pour les terrains inond6s est obtenue en multipliant la production connue par 
la valeur connue de la r6colte et en soustrayant le faible coat des intrants (semence, main­
d'oeuvre et, dans un cas, une minuscule quantit6 d'engrais. 

Sur la base des 19 producteurs du tableau XI, le terrain moyen de 0,6 hectare a produit une 
r6colte d'une valeur moyenne de 50 000 F.CFA, ce qui 6quivaut h un produit moyen d'environ 
127 500 F.CFA par hectare. En divisant la valeur totale de la production par le total de la main­
d'oeuvre, on obtient un produit moyen d'un peu plus de 1 600 F.CFA par jour-personne de 
travail. 

Tous les terrains falo ont 6t6 plant~s de diff6rentes r6coltes au long de la saison, et du mai's a 
souvent 6t6 intercal6. Dans quelques cas, cependant, la rdcolte de maYs dominait et a 6t6 mesur6e 
s6pardment. Les donndes du tableau XII sont calculdes en divisant les r6coltes ddclar6es par les 
superficies mesur6es. 

Tableau XH-A
 
Rendement du mais en terrain inonde
 

Concession Superficie R~colte Rendement 
No ha t t/ha 

204 0,3759 1,260 3,35 
401 0,0838 0,225 2,69 
504 0,1544 0,270 1,75 
505 0,2722 0,405 1,49 
Totaux: 0,8863 2,160 2,44 moyenne 

La production des terrains inond6s sert essentiellement Acompl6ter la subsistance des families; 
on pourrait la comparer A de ]a culture potag~re, avec une faible composante commerciale 
(gourdes, 16gumes). Moins de la moiti6 des concessions 6tudi6es (19 sur 40) exploitaient ce genre 
de terrain. Toutes les concessions n'ont pas acc~s Ades terres de culture falo le long des cours 
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d'eau, mais vu le potentiel, cette forme de production pourrait 6tre exploitde de mani re plus
intensive. Quelques cultures commerciales sont produites, comme les oignons, les choux et les 
gourdes ou courges calebasses. 

La culture falo est relativement peu significative par rapport A la totalit6 des terres cultivdes 
pendant la saison d'hivernage. Pour I'chantillon dans son ensemble, 87 hectares ont 6t6 cultivds 
au total au cours de la saison des pluies (56 ha traditionnels et 31 ha irriguds). La production falo 
occupait 11,6 ha, ce qui est relativement peu par rapport A la saison prdcddente; cela ne 
reprdsente que 13 % du total des terrains ensemencds par le groupe 6chantillonn6 au cours de la 
pdriode d'hivernage. 

Cependant, le rendement A l'hectare plus 6lev6 des terrains inondds en fait une composante 
relativement importante de l'6conomie de subsistance. Avec un produit estim6 conservativement 

un peu moins de 130 000 F.CFA par hectare, ce type de culture se compare favorablement A 
l'agriculture traditionnelle, dont on estime le produit A53 000 F.CFA par hectare (sur la base 
d'un rendement d'hivemage, en 1988, de 0,88 t/ha pour le sorgho). Bien que les 133 jours­
personnes par hectare pour la culture falo soient un peu plus 6levds que pour la culture djerry 
(110 j.-p./ha), le rendement A la main-d'oeuvre est bien plus 6lev6: environ 1 500 F.CFA par 
hectare contre environ 480 F.CFA par hectare pour la culture traditionnelle. 

Tableau XII-B
 
Mais irrigu6 en contre-saison froide
 

1990
 

Village/ Superficie Valeur nette estimde des rdcoltes 
Concession ha en F.CFA en F.CFA/ha 

Diawara 105 0,0288 4 389 152 396 
Ballou 504 0.1408 13 140 93 324 

505 0,1408 14 600 103 693
 
506 0,1162 15 280 131 497
 

Totaux: 0,7724 47 490 480 910
 
Moyennes: 0.2322 9 887 97 353
 

Quatre concessions de l'6chantillon ont produit du mal's irrigu6, qui avait 6t6 sem6 cn octobre. 
Les rendements furent ddcevants: entre 2,1 et 2,8 t/ha. La concession 101, qui a obtenu un 
rendement de 190 kg/ha seulement, a 6t6 6liminde parce qu'il 6tait 6vident qu'elle ne faisait pas 
usage de l'irrigation, m6me si elle se trouvait dans le pdrimitre. Dans tous les autres cas, aucun 
engrais n'a 6t6 utilis6 et le rendement moyen s'est dtabli Aun peu moins que celui des terrains 
inondds, soit 2,0 contre 2,4 t/ha. La superficie moyenne des terrains n'6tait que de 0,11 hectare 
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et l'allocation moyenne de main-d'oeuvre 6tait d'environ 86jours-personnes. Ceci 6quivaut A832 
jours-personnes A l'hectare, soit un rendement moyen d'un peu plus de 1 600 F.CFA par jour­
personne de travail. Ces chiffres ne peuvent 8tre considrs, au mieux, que comme des 
indications, et ce pour les raisons suivantes: (1) l'6chantillon est trs petit; (2) la valeur du 
produit peut 8tre sous-6valu6e. Le mafs en epi se vend A raison de 3 pour 100 F.CFA. Les 
chiffres de rendement qui nous ont 6t6 donn~s, ont 6t6 augment6s d'un tiers pour tenir compte 
des ventes de mais en 6pi; cette proportion a 6t6 estim~e sur la base d'entrevues et des donn~es 
disponibles sur ces ventes. Le ma'is s'est monnay6 Araison de 60 F.CFA le kg; les ventes d'dpis 
font augmenter les recettes en argent liquide. Cependant, 6tant donne qie les sommes impliqu~es 
sont relativement faibles et que le monnayage du mais est un processus complexe, une simple 
conversion en grain suffira pour calculer la valeur des r6coltes. 

Les p~rimtres ont aussi 6t6 utilis~s pour produire des oignons et, dans une mesure moindre, des 
legumes comme les aubergines et les choux. La plantation peut commencer d~s novembre et 
continuer jusqu'en f~vrier. Six concessions ont produit des oignons et des 16gumes au cours de 
cette p~riode. La production d'oignons est r~su.-aee ci-dessous. 

Tableau XIII
 
Oignons irrigu6s en contre-saison
 

1990
 

Village/ 	 Superficie Valeur nette estim~e des r~coltes 
Concession 	 ha en F.CFA en F.CFA/ha 

Diawara 	 104 0,3926 59 999 152 825 
Aroundou 	 401 0,9920 37 500 37 802 

402 0,1216 73 750 606 497 
403 0,1346 68 750 510 773 
405 0,0625 108 750 740 000 
406 0,0786 11 250 143 130 

Totaux: 1,7819 359 999 3 191 026 
Moyennes: 0,2970 60 000 531 838 

Les rendements sont faibles, allant de moins d'une tonne i un peu plus de 7 tonnes Al'hectare. 
Dans certains cas, cela est dfi la presence d'aubergines et d'autres plantations sur le meme 
terrain. Comme dans le cas du ma'fs, la valeur de la production ne peut 8tre consid6r~e que 
comme une indication de rentabilit6 et de productivit6. L'allocation de la main-d'oeuvre donne 
une movenne de 148 jours-personnes i l'hectare pour ces cultures d'oignons. La parcelle 
moyenne 6tait de 0,33 ha et a n~cessit6 environ 44 jours-personnes de travail. Le rendement par 
jour-personne Etait de presque 13 400 F.CFA. Dans le cas d'un terrain, qui a obtenu un 
rendement de 7 t/ha, ce chiffre est passe i 29 500 F.CFA. I1ne fait aucun doute que les oignons 
et les 16gumes puissent 8tre des cultures rentables. Les rendements constat~s ici sont modestes; 
dtant donne qu'il est possible de les porter Aplus de 40 t/ha, les implications sont importantes. 
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L'chantillonnage des terrains irrigu6s pendant la contre-saison est tr~s petit: seulement 10 des 
40 concessions. Le tableau XIV regroupe tous ces terrains afin d'effectuer une comparaison 
g n6rale des terrains inond6s et irrigu6s au cours de la contre-saison. 

Tableau XIV
 
Sommaire des cultures en terrain inond6 et par irrigation
 

Contre-saison, 1990
 

Ter. inond6s 
Irrigation 

Nombre de producteurs: 19 10 
Superficie totale: 11,644 ha 2,085 ha 
Superficie moyenne: 0,545 ha 0,201 ha 
Produit net par 
jcur-personne de travail: 1 600 F.CFA 8 800 F.CFA 
Pourcentage de toutes les 
terres cultiv6es en 89-90: 8 % 1,6 % 
Valeur moy. de la production: 127 350 F.CFA/ha 367 200 F.CFA/ha 
Valeur moy. de ]a production: 51 800 F.CFA 40 700 F.CFA 
Alloc. moy. de main-d'oeuvre: 133 280 

La comparaison entre la culture en terrain inond6 et l'irrigation est utile, parce que la premiere 
est probablement la ressource agricole locale qui peut le mieux concurrence l'irrigation. La 
culture en terrain inond6 est en tout cas plus productive en termes de superficie et de main­
d'oeuvre que la culture traditionnelle djerry. Meme en se basant sur une estimation g6n6reuse de 
1,5 t/ha de sorgho traditionnel pour une bonne ann6e, on obtiendrait un produit de l'ordre de 90 
000 F.CFA. I1est certain que les donn~es fournies pour les cultures falo sont infdrieures A la 
r6alit6, car la r6colte se fait sur une p6riode de plusieurs semaines, ? mesure que des produits 
sont n6cessaires pour la cuisine; malgr6 cela, les terrains inond6s ont donn6 un produit moyen 
de pros de 130 000 F.CFA par hectare. I1 semble que la culture en terrain inond6 soit une 
composante importante de la subsistance des villageois vivant le long du fleuve S6n6gal et de la 
rivi~re Fal6m& On peut s'attendre Ace que son r6le prenne de l'ampleur dans les mauvaises 
ann6es de culture traditionnelle. Cette relation pourra 8tre examin6e au cours des annees qui 
viennent, Amesure que des donn6es seront disponibles. Aucune diff6rence notable de superficie 
des terrains n'a 6t6 relev6e sur les deux cours d'eau: 0,52 ha sur la rivire Fal6m6 et 0,55 ha sur 
le fleuve S6n6gal. 
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Le tableau XIV indique clairement que les terrains irrigu6s ont une productivit6 beaucoup plus 
6lev6e que les terrains inond6s: leur produit par jour-personne est plus de cinq fois sup6rieur et 
la valeur nette de leur production i l'hectare est presque trois fois plus 6lev6e, malgr6 des 
rendements apparents m6diocres. Compte tenu de cette sup6riorit6, pourquoi si peu de 
concessions se sont-elles engag6es dans la culture irriguee en contre-saison? 

L'irrigation n6cessite pros de deux fois plus de main-d'oeuvre Al'hectare que la culture en terrain 
inond6; cependant, cela ne semble pas imposer une contrainte importante au niveau de production 
actuel, ni m~me pour des productions beaucoup plus 6lev6es. Les besoins en capital pour la 
culture falo sont minimes: une d6pense insignifiante d'environ 500 F.CFA par hectare a W 
effectu6e dans les r6gions 6tudi6es. Pour les terrains irrigues, les d6penses moyennes ont 6t6 d'un 
peu plus de 13 500 F.CFA par hectare; le producteur moyen a donc d6pens6 environ 3 140 
F.CFA. Bien que le coot des intrants (en particulier l'eau) soit plus 6lev6, une d6pense de 13 500 
F.CFA pour obtenir un produit de plus de 350 000 F.CFA ne devrait pas repr6senter un 616ment 
dissuasif. Pourtant, les discussions avec les cultivateurs de la d616gation tournent invariablement 
autour du theme du cr6dit qui est n6cessaire pour payer les intrants et l'eau d'irrigation. 

Un certain nombre de d6marches peuvent 6tre entreprises pour comprendre pourquoi il n a pas 
plus de production en contre-saison dans les p6rim~tres: (1) v6rifier les donn6es sur les coots de 
production et les rendements; (2) d6finir l'importance des contraintes de main-d'oeuvre et de 
capital; (3) examiner le fonctionnement du "groupement", surtout en ce qui conceme l'allocation 
des terres, la quantit6 de terrain facilement irrigable qui est disponible et les probl mes d'amen6e 
d'eau. 

Une quatri~me question qui se posera indvitablement est celle de la commercialisation ou de la 
mani~re de disposer de la production. Ceci soul~ve le probl~me critique des coop6ratives ou 
asociations de producteurs, qui sont des institutions locales essentielles pour la fourniture des 
intrants, l'entretien du mat6riel de pompage et du pdrimtre, le cr6dit et la mise en marchd. Ces 
problmes peuvent 8tre r6solus et le seront grfice A un dialogue direct et permanent avec les 
producteurs. 
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V. B tail 

Les populations de b~tail ont W compt~es au cours de 'ann~e agricole 89-90, dans le cadre de 
]a strat~gie d'identification de toutes les sources de revenu des concessions 6chantillonn6es. Bien 
que 1'6quipe d'assistance technique se concentre surtout sur l'agriculture, le b6tail, comme toute 
autre source de revenu, a sa place dans l'6conomie des concessions. En plus de leur valeur 
6conomique, le b6tail, les chevaux et, i un degr6 moindre, les fines jouent un rfle dans 
l'agriculture en tant qu'animaux de trait. Deux enquEtes ont 6t6 effectu6es: une premiere en 
d6cembre-janvier et une seconde en juin-juillet. Les tableaux XV-A et XV-B r6sument les 
donn6es qui figurent A l'annexe 5. 

Tableau XV-A
 
Populations de b~tail
 

Villages Sonink6 et ville de Bakel
 
(29 concessions)
 

d6cembre-janvier juin-juillet 
Nbre Moy. Nbre Moy. Changement 

Anes: 62 2,1 59 2,0 -5 % 
Chevaux: 23 0,8 17 0,6 - 26 % 
B6tail: 190 6,6 109 3,9 - 43 % 
Moutons: 325 11,2 247 8,5 - 24 % 
Ch~vres: 86 3,0 76 2,6 - 12 % 

La faiblesse des pr6cipitations du dernier hivernage et le manque de pfiturages qu'elle a entrain6 
au cours de la saison s~che, sont 6vidents dans les chiffres ci-dessus. Ces donn6es ne sont pas 
surprenantes: les - ircentages de changement reflitent la r6sistance ?Ala s6cheresse des 
diff6rentes esp~ces. (Li voit bien que ce sont les chevaux et le b6tail qui ont subi les plus grandes 
pertes: plus d'un quart des chevaux et de deux cinquie'mes des tetes de b6tail ont 6t6 perdus au 
cours des six premiers mois de I'ann6e. Les chevaux sont g6n6ralement moins r6sistants A la 
s6cheresse que le b6tail local, mais leur valeur et les soins qu'ils regoivent A l'int6rieur de la 
concession leur assurent probablement une meilleure nutrition que le b6tail, qui est nourri par 
pacage. 

La transhumance traditionnelle est devenue impossible depuis le d6clenchement des hostilit6s 
entre le S6n6gal et la Mauritanie. Les pertes de b6tail de l'autre c6t6 du fleuve S6n6gal ont 6t6 
substantielles, mais ne sont pas comprises dans les donn6es ci-dessus. Ces pertes ont eu lieu 
avant le d6nombrement de d6cembre-janvier. On nous a rapport6 que des propriOtaires Sonink6 
payaient des bergers Peul immigr6s 5 000 F.CFA par tte de bMtail r6cup6r6e en Mauritanie. Ce 
processus de "rapatriement" s'est nettement ralenti au cours des demiers mois et les tetes de 
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b6tail r6cup6rdes de cette mani~re sont comprises dans les donn6es ci-dessus. Malgr6 cela, ces 
chiffres accusent une baisse significative. 

Parmi les petits ruminants, les moutons ne sont pas tris r6sistants A la s6cheresse; environ un 
quart du nombre qui figure ci-dessus a 6t6 perdu pour cette cause. Les pertes d6clar6es 
d6passaient 16g~rement le nombre de t~tes vendues ou consommees pour le sacrifice annuel de 
la fte de Tabaski. Les ch vres sont des animaux robustes et r6sistent Ala s6cheresse; pour cette 
esp~ce, les pertes ne sont pas dramatiques et s'expliquent probablement par une consommation 
accrue, due A la diminution des r6serves de c6r6ales. 

La 16g~re baisse du nombre des fines est peut-8tre due partiellement A la rigueur des conditions 
climatiques, mais un de nos informateurs du Bas-Goy6 nous a dit que, depuis que les Peuls 
6taient arriv6s dans la r6gion, il n'avait pas revu ses fines. Le nombre de ttes par concixssion est 
rest6 stable, Adeux animaux. 

La plupart de nos informateurs nous ont rapport6 des pertes par maladie, expliquant que le 
manque de nourriture affaiblissait les animaux, et donc les rendait plus vuln6rables. Bien 
qu'aucune recherche syst6matique n'ait 6t6 entreprise a ce sujet, on nous a souvent dit que les 
animaux qui s'abreuvaient dans des flaques d'eau de pluie pollu6es autour des villes et des 
villages 6taient frappds de botulisme ("lathie", en dialecte Pulaar). Un autre problme end6mique 
pour le b6tail, et surtout pour les troupeaux de z6bus venus de Mauritanie, est la trypanosomiase, 
une maladie transmise par la mouche ts6-tsd et connue en Pulaar sous le nom de "dasou". 
R6cemment, on a pu voir fr6quemment du b6tail mort et parfois de petits ruminants le long des 
chemins i proximit6 des villages et aux abords de la ville de Bakel. 

La situation de la zone de ]a Fal6m6 est d6crite dans le tableau XV-B. 

Tableau XV-B 
Populations de b~tail 

Villages Toucouleur - Fal6m6 
(11 concessions) 

d6cembre-janvier juin-juillet 
Nbre Moy. Nbre Moy. Changement 

Anes: 9 1,5 7 1,2 -22%
 
Chevaux: 0 0 0 0
 
B6tail: 158 26,3 142 23,7 - 10 %
 
Moutons: 79 13,2 77 12,8 - 13 %
 
Chivres: 73 12,2 57 9,5 - 22 %
 

La zone de la Fal6m6 regoit g6n6ralement plus de pr6cipitations que les zones Sonink6: Kidira,
 
sur la rivi~re Faldm6, a enregistr6 763 mm en 1989, Bakel 379 mm et Diawara, dans le Bas­
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Goy6, 328 mm. Ceci indique que les corditions sont habituellement meilleures pour le b6tail dans 
la zone de la Fal6m6 et se d6gradent Amesure qu'on descend vers le Haut-Goy6, Bakel et le Bas-
Goy6. 

Les donn6es concernant les fnes sont trop minimes pour m6riter une analyse (la perte de deux 
totes sur neuf n'est pas significative du point de vue statistique, encore qu'on sache que l'un des 
animaux a 6t6 vendu et l'autre "perdu"). 

Les pertes de b6tail sont beaucoup plus faibles dans la r6gion de la Fal6m6 que dans les zones 
Sonink6. Les pertes figurant dans les donn6es obtenues peuvent probablement etre compensees 
par un effort de reproduction durant la p6rAode de I'hivernage. La baisse du nombre de ch~vres 
est fort probablement dfi une augmentation de la consommation. Cette r6gion regoit moins 
d'argent de I'dtranger et l'un des villages a une production de c6r6ales tr s pr6caire. Comme on 
pourra le voir ci-dessous, le b6tai! joue un r6le beaucoup plus impr'rrwt dans la subsistance et 
l'6conomie des manages Toucouleur que chez les Soninkd. Le tableau XVI est bas6 sur les 
donnfes qu'on trouvera i'annexe 5. 

Tableau XVI
 
Revenu tir6 du b~tail
 
(en milliers de F.CFA)
 

Village 	 Ventes totales Ventes de b6tail Part des ventes 
(moyenne) (moyenne) de bftail 

Diawara: 158 (20) 0 0 % 
Yelingara: 366 (61) 190 (24) 52 % 
Bakel: 125 (20) 0 0 % 
Aroundou: 716 (119) 378 (63) 53 % 
Ballou: 147 (82) 82 (16) 56 % 
Naye: 383 (77) 230 (46) 60 % 
Guita: 778 (130) 506 (84) 65 % 

Dans le tableau ci-dessus, les "ventes totales" sont la somme de tous les produits vendus par le 
village. On obtient la moyenne des ventes par concession en divisant ces ventes totales par le 
nombre de concessions dans le village concern6. La m~me prod6dure est r6p6t6e pour les ventes 
de b6tail. La colonne de droite donne le pourcentage des ventes de b6tail par rapport aux ventes 
totales. 

On sait que le b6tail est une ressource importante dans l'Afrique sah6lienne. Les fonds envoy6s 
par les 6migrds sont souvent utilis6s pour acheter des troupeaux, qui servent de valeur d'6pargne 
tant pour les populations s6dentaires que pour les bergers itin6rants. La valeur des diff6rentes 
esp~ces varie quelque peu d'ann6e en ann6e, ainsi qu'en cours d'ann6e. Les donn6es recueillies 
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au cours d'entrevues et dans le cadre du programme de surveillance donnent une bonne ide des 
prix du btail. 

(1) B6tail: une vache saine de 3 ans vaut environ 30 000 F.CFA; A4 ans, sa valeur peut atteindre 
60 000 F.CFA. Une vache d'un an vaut environ 20 000 F.CFA et un taureau d'un an environ 15 
000 F.CFA. 

(2) Chevaux: un bon cheval peut se vendre jusqu' 200 000 F.CFA. Un cheval d'un an vaut au 
moins 125 000 F.CFA. 

(3) Anes: ces animaux abondent; un fne adulte robuste vaut entre 15 000 et 20 000 F.CFA. 

(4) Moutons: une brebis saine vaut entre 25 000 et 30 000 F.CFA. Un b6lier adulte vaut environ 
40 000 F.CFA apr s la fete de Tabaski; dans les semaines qui pr6c~dent cette fte, sa valeur peut 
atteindre 60 000 F.CFA environ. On peut acheter un agneau pour 7 500 F.CFA. 

(5) Ch~vres: le prix des ch~vres varie en moyenne entre 3 500 et 7 500 F.CFA. Un animal 
exceptionnel peut cofiter jusqu'A 15 000 F.CFA. 

On peut 6valuer le capital en b6tail d'une concession en multipliant ces valeurs par le nombre 
de t6tes qu'elle poss~de. Dans un but de simplification, les chiffres ont 6t6 arrondis et nous avons 
utilis6 des valeurs basses. 

Tableau XVII
 
Estimation de la valeur des troupeaux
 

Sonink6 et Toucouleur
 
(Concession moyenne)
 

(F.CFA)
 

Sonink6 Toucouleur 

Esp~ce
 
Anes: 2 x 15000 = 30000 2 x 15 000 = 30000 
Chevaux: 1 x 150 000 = 150 000 0 
B6tail: 7 x 40 000 = 280 000 26 x 40 000 = 1 040 000 
Moutons: 11 x 30000 = 330000 13 x 30 000 - 390000 
Chivres: 3 x 5000 15 000 12 x 5 000 = 60 000 

Totaux: 805 000 1 520 000 

Ce tableau montre que, dans les deux cas, les animaux repr6sentent une forme d'6pargne et une 
source de revenu importantes. Dans les concessions Sonink6, qui comportent en moyenne 20 
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personnes, le capital de b6tail moyen est de 40 000 F.CFA par t&e d'habitant. Pour les 
concessions Toucouleur, qui ont 11 habitants en moyenne, ce chiffre est d'environ 138 000 
F.CFA. 

On aura observ6, dans le tableau XVI, que la part du b6tail dans les ventes totales augmente A 
mesure qu'on remonte le fleuve S6n6gal et la rivi~re Fal6m6. Ceci est dO en grande partie A 
l'am6lioration des conditions climatiques. 

Le tableau XVIII ci-dessous montre dans quelle mesure certaines concessions ont compens6 leurs 
besoins en c6r6ales pendant la saison des pluies en vendant du b6tail. Cette analyse suppose que 
la plupart ou la totalit6 des ventes de b6tail visent, directement ou indirectement, Asatisfaire des 
besoins de subsistance. 

Tableau XVIII
 
CUr~ales de subsistance
 

et
 
ventes de b~tail
 

Village Satisfaction des besoins Ventes de b6taii en 
en c6r6ales par la en % des ventes totales 
production % % 

Diawara: 91 0 
Yelingara: 59 52 
Bakel: 85 0 
Aroundou: 69 53 
Ballou: 162 56 
Naye: 36 60 
Guita: 114 65 

Les valeurs ci-dessus sont quelque peu approximatives. N6anmoins, elles permettent quelques 
observations d'ordre g6n6ral. Dans le Bas-Goy6, Diawara, qui a pratiquement satisfait ses besoins 
de subsistance par sa production d'hivernage (et a probablement pu les couvrir en contre-saison), 
n'a pas vendu de b~tail. Bien sir, le Bas-Goy6 a un taux de mortalit6 animale 61ev6, mais on 
aurait pu s'attendre A quelques ventes. A Yelingara, o6i la production d'hivernage 6tait de plus 
de 40 % inf6rieure aux besoins de subsistance, les ventes de b~tail repr6sentent plus de la moiti6 
des ventes totales en contre-saison. 

Bakel, comme on le verra dans le prochain chapitre, est un cas sp6cial, qui b6nfficie de certains 
des avantages d'une 6conomie "urbaine". Aucune vente de b6tail n'a 6t6 dfclar6e pour Bakel (si 
on excepte un individu qui a vendu pour 4 000 F.CFA de volaille). Les concessions de Bakel 
avaient satisfait 85 % de leurs besoins de subsistance Ala fin de la p6riode d'hivemage. 
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A Aroundou, dans le Haut-Goyd, la logique est la m~me: la production de c6r6ales en p6riode 
d'hivernage a couvert un peu plus de deux tiers des besoins de subsistance et les ventes de b6tail 
repr sentaient un peu plus de la moiti6 des ventes totales. A Ballou, il semble, Apremiere vue, 
qu'il y a une anomalie: la production d'hivernage d6passait de 62 % les besoins de subsistance 
et les ventes de b6tail repr6sentaient 56 % des ventes totales. Cependant, ]a valeur r6elle des 
ventes totales 6tait tr~s basse: elle 6tait de 147 000 F.CFA dont 82 000 F.CFA de ventes de 
b~tail, alors qu'A Aroundou, les chiffres correspondants 6taient 716 000 F.CFA et 378 000 
F.CFA. 

Pour les villages de Naye et de Guita, dans la zone de la Fal~m6, il y a aussi une nette relation 
entre la production de c6r6ales en p6riode d'hivernage et les ventes de b6tail en contre-saison. 
A Naye, ob l'agriculture d'hivernage n'a produit qu'un tiers environ des besoins de subsistance 
estimds, les ventes de b6tail repr6sentaient 60 % des ventes totales. Guitat est une autre anomalie 
apparente: ici, la production de cdr6ales la saison des pluies a d6pass6 les besoins de 
subsistance de 14 %, mais les ventes de b6tail repr6sentaient 65 % des ventes totales, soit la plus 
forte proportion de I'6chantillon. La "tendance" est d6mentie encore plus par le fait qu'A Guita, 
la moyenne des ventes de produits est 6quivalente Aune fois et demie celle de Naye, et les ventes 
de b6tail Apeu pros deux fois plus importantes. Le cas de Guita s'6claircit quand on sait que cette 
communaut6 ne regoit qu'une moyenne de 25 000 F.CFA par concession de ses ressortissants 
6migr6s, alors qu'A Naye, le chiffre est de l'ordre de 227 000 F.CFA. 

On comprend, la lumiire de ce qui pr6c~de, que la zone de la Fal6m6 (Toucouleur) vend plus 
de b~tail parce qu'elle en poss~de plus. Les donn6es pr6sent6es dans ce chapitre montrent que 
les concessions 6chantillonn6es emploient les ressources disponibles pour couvrir leurs besoins 
de subsistance. Dans la zone de la Fal6m6, ob les contributions des 6migr6s sont faibles, les 
ressources en b6tail ont une plus grande importance que dans les zones Soninke, o6i la production 
agricole et les contributions des 6migr6s sont g6n6ralement plus 6lev6es. 

Dans tous les cas, le b6tail est une ressource locale qu'on utilise un peu comme un compte 
d'6pargne mobile, dont les int6r~ts seraient retir6s essentiellement pour subvenir des besoins 
de subsistance. L'analyse ci-dessus a 6t6 entreprise sur la base de deux variables seulement, en 
partant de la supposition que la production locale, quelle qu'en soit ]a nature, est destin6e avant 
tout A couvrir les besoins de subsistance. I1semblerait que cette notion soit vraie. Les autres 
sources de revenu qui contribuent au budget global des concessions sont trait6es dans le chapitre 
suivant, qui comme- - "ar la plus importante de toutes: la participation financi~re des villageois
qui ont 6migr6 A1'6t, .ger et y travaillent. 
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VI. Contribution financire des imigris et revenus des concessions 

Jusqu'ici, ce rapport a examin6 les principales formes de production locale: agriculture (irrigue,
traditionnelle et sur terrains inond6s) et b6tail. Le present chapitre examine l'16ment le plus 
important des revenus des concessions 6tudi6es: la contribution financi~re des 6migr6s. Elile 
repr6sente entre 50 et 90 % du total des revenus des concessions 6tudi6es. Comme on l'a vu au 
chapitre ci-dessus sur l'agriculture irrigude, ces envois d'argent sont d6terminants pour l'achat 
d'intrants et pour payer l'eau servant A l'irrigation. 

L'annexe 6 contient toutes les sources de revenu, pour chaque concession, pour la p6riode qui
s'6tend de juillet 1989 Ajuin 1990. Le tableau XX donne un r6sum6 de ces chiffres par village 
et fournit une image globale de la situation 6conomique de la concession villageoise moyenne. 

Tableau XIX
 
Revenus - Concession villageoise moyenne
 

(en milliers de F.CFA) 

Village Total Contrib. Emploi Produits 
d'immigr6s 

Diawara: 1 853 585 (32%) 1 256 (68%) 12 (1%) 
Yelingara: 877 791 (90%) 24 (3%) 61 (7%) 
Bakel: 443 258 (58%) 164 (37%) 21 (5%) 
Aroundou: 338 219 (65%) 0 119 (35%) 
Ballou: 554 343 (62%) 181 (33%) 29 (5%) 
Naye: 416 227 (55%) 11 (27%) 77 (18%) 
Guita: 211 25 (12%) 58 (27%) 130 (61%) 

Toutes: 680 353 (52%) 262 (39%) 65 (9%) 

Les contributions des 6migr6s prennent trois formes: envois d'argent directs (mandats), cr6dits 
chez des commergants et exp6ditions de nourriture organis~es p6riodiquement par des 6migr~s. 
Dans le tableau ci-dessus, toutes ces m6thodes sont regroup6es. Par exemple, dans les cas oi du 
grain a 6t6 fourni, la valeur de ce grain A l'achat a 6t6 utilis6e. 

La cat6gorie "emploi" contient tous les revenus qui ne proviennent pas des 6migr6s, de la 
production agricole ni du b~tail: magons, menuisiers, manoeuvres, petits commerqants, retrait6s 
et, dans le cas de Guita, un berger pour chaque concession. Cette derni~re occupation n'est pas 
comprise dans les revenus du b6tail, qui se limitent au produit de la vente d'animaux. 

I1 y a dans cette cat6gorie un 616ment tris important: les revenus de loyers. Trois chefs de 
concession de Diawara possident des maisons i Dakar. Deux de ces propri6taires perqoiven plus 
de 1 000 000 F.CFA par an et le troisiime, environ 5 000 000 F.CFA. Ceci a port6 le rf:venu 
total annuel de Diawara Aenviron 1 850 000 F.CFA, soit deux fois plus que Yelingara, qui est 
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en deuxi~me position, et pros de neuf fois plus que Guita, qui est le village le plus pauvre de 
1'6chantillon. 

Un chef de concession de Ballou a une maison ADakar, qui lui rapporte des loyers de l'ordre de 
800 000 F.CFA par an. Dans ces deux communaut6s, et surtout Diawara, de tels revenus ont 
pour effet d'augmenter l'importance de cette cat6gorie, ce qui impose une 16gire r6duction de 
l'importance relative des envois de l'tranger et des ventes de produits pour l'ensemble de 
1'6chantillon. 

La cat6gorie "produits" est la somme des ventes d6clar6es de produits agricoles et de b6tail. 
Comme le montre le tableau XVIII, A l'exception de Diawara et Bakel, les ventes de b6tail 
repr6sentait entre la moiti6 et les deux tiers des ventes totales de produits locaux. 

Le tableau XX permet d'analyser ces trois sources de revenus. 

Tableau XX
 
Revenu par habitant et contribution par immigri
 

(en milliers de F.CFA)
 

Village 	 Tous Contributions Emploi Produits Contr./ 
moy. moy. moy. moy. 6migr6 

Diawara: 77,8 24,6 52,7 0,5 250,7 
Yelingara: 43,5 39,3 1,2 3,0 143,9 
Bakel: 28,9 16,8 10,8 1,4 245,0 
Aroundou: 17,8 11,5 0,0 6,3 131,5 
Ballou: 25,0 15,5 8,2 1,3 78,0 
Naye: 30,6 16,7 8,2 5,6 162,4 
Guita: 24,4 2,8 6,3 15,0 36,9 

Tous: 	 38,8 20,1 14,9 3,7 145,6 

Les sources de revenus sont exprim6es en moyennes par r6sident: la valeur totale par cat6gorie 
et par village est divis6e par le nombre de r6sidents dans toutes les concessions. Les contributions 
par immigr6 sont indiqu6es avec ces moyennes par habitant. 

Si on remplace, dans la colonne "emploi" les revenus de loyers par une valeur m6diane de 8 000 
F.CFA, la part des contributions dans le total des sources de revenu pour Diawara passe de 32 
A97 %. Le revenu moyen d'emploi de l'6chantillon passe des 14 900 F.CFA du tableau XIII A 
un peu plus de 4 000 F.CFA. Dans ce sc6nario, le revenu moyen par habitant de toutes les 
sources combin6es tombe, toujours pour Diawara, de 77 800 F.CFA A25 255 F.CFA. En r6sum6, 
l'impact des loyers de Dakar sur le revenu par habitant est une augmentation de 300 %. Les 
revenus de loyers n'ont pas 6t6 omis, mais leur effet doui &re not6. 
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augmentation de 300 %. Les revenus de loyers n'ont pas 6t6 omis, mais leur effet doit 8tre 
not6.
 

Le chapitre sur la culture par irrigation d6crit dans quelle mesure ]a participation des 
6migrds et les autres sources de revenu sont li6es A]a production par irrigation. Les relations 
entre la production agricole par irrigation et les autres sources de revenu ont 6t6 discutdes 
dans ce m~me chapitre. 11 a 6t6 montr6 que ce type de culture 6tait viable A condition 
d'utiliser de la main-d'oeuvre familiale gratuite et de disposer de fonds envoy6s par des 
6migr6s pour payer les intrants et l'eau necessaire l'irrigation. Cette hypoth~se est 
confirm6e par l'examen des montants regus des immigr6s au cours de la p6riode 6tudi6e, qui 
sont repr6sent6s dans la figure ci-dessous. 

Figure II 

MONTANTS RE(;US DES IMMIGRP5S 

(juillet 89 Ajuin 90) 
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Le montant total des contributions mensuelles reques par l'ensemble des 40 concessions etait 
de 1,6 million F.CFA pour juillet et de 1,7 million F.CFA en aofit. Cette p6riode se 
caract6rise par des r6serves de c6r6ales basses et par le fait qu'il s'agit de ]a p6riode la plus
active de l'ann~e. La culture traditionnelle est alors en cours et la pr6paration des terres 
pour l'irrigation a normalement commenc6. Ceci rend indispensables les contributions des 
6migr6s. On observe une autre pointe au cours des mois de d6cembre et janvier (1,2 et 1,4 
million F.CFA respectivement). Ceci confirme les donn6es obtenues par l'6quipe du 
programme d'6tude, qui montrent que les contributions arrivaient pour payer le carburant 
et les intrants dus aux groupements Ala fin de la campagne. On relive deux autres p6riodes 
de pointe importantes: en mars, il y a un afflux de fonds pour les d6penses relatives au 
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Ramadan, le mois le plus important dans la religion islamique (environ 2,3 millions F.CFA). 
Les contributions grimpent une fois de plus en mai, qui est le mois des achats de moutons 
et de preparatifs de la fete de Tabaski. 

Sur la base d'un scenario dans lequel l'irrigation n'est pas suffisamment profitable pour 
engager de la main-d'oeuvre, les producteurs d6pendent donc de la main-d'oeuvre familiale 
et c'est la capacit6 de travail de cette derni~re qui d6terminera en grande partie dans quelle 
mesure la production peut etre augment6e. I] est int6ressant de noter que les concessions 
Sonink6, qui comptent une moyenne de 20 membres, ont un avantage sur les concessions 
Toucouleur (11 membres en moyenne). A cela s'ajoute la n6cessite de recevoir des fonds 
de l'6tranger pour couvrir les cofits de production. Le riz ainsi produit a donn6 au cultivateur 
un avantage moyen de 55 % par rapport au prix du marche. II faut aussi noter que la 
culture du riz n6cessite beaucoup de main-d'oeuvre et d'eau, et qu'il faut done une quantit6 
importante d'intrants pour augmenter la productivite jusqu'A un niveau qui donnera au 
cultivateur un rendement raisonnable par rapport au travail fourni. 

Si la productin irrigu6e est limit6e Ala capacit6 de travail des membres de la concession, il 
y a peu d'espoir pour qu'elle puisse aller plus loin que ]a simple satisfaction des besoins de 
subsistance. Cela pose un probl~me, si on veut mettre en place un type de production plus 
commerciale chez les petits cultivateurs locaux. Au cours du dernier hivernage, deux 
communaut6s de l'6chantillon seulement ont produit plus de cer6ales que leurs besoins de 
subsistance. Guita a produit 104 % enti~rement par des m6thodes traditionnelles; Ballou, 
qui etait ]a communaut6 la plus productive de l'echantillon, a produit 162 % de ses besoins 
en c6reales d'hivemage, dont 38 % par irrigation. Diawara, qui a r6alis6 la meileure 
performance par irrigation, a obtenu 91 % de ses besoins de subsistance, dont 89 % par 
irrigation. 

Tant que la production par irrigation ne couvrira qu'une fraction des besoins de subsistance 
et une fraction encore plus faible du revenu total des concessions, on ne pourra pas 
pretendre qu'un d6veloppement notable a 6t6 r~alis6. Nos analyses ont d~montr6 que les 
villages qui avaient particip6 le plus i l'irrigation, avaient aussi un grand nombre d'immigr6s 
et done des revenus importants de ce c6t6. La :,,ule exception 6tait celle de Yelingara, qui 
a un certain nombre de handicaps: une tr s mauvaise infrastructure de distribution de l'eau 
et des sols sablonneL-;. On peut supposer que ce p6rim~tre inefficace ne peut rester en 
production que parce que Yelingara regoit le plus de contributions d'emigres par concession. 
Au cours de la p6riode d'hivernage 1989, les pr6cipitations du secteur Yelingara-Diawara 
ont 6t6 mediocres et sont arriv6es au mauvais moment; ceci a sans aucun doute contribu6 
a encourager le recours i l'irrigation. A Guita, oii la contribution des 6migr6s n'est que de 
24 000 F.CFA par concession, la population a profit6 de pr6cipitations plus importantes 
pour produire des cultures djerry et s'occuper de ses troupeaux. 

Diawara, qui regoit de loin le plus de contributions d'6migres par concession, a aussi produit 
le plus par irrigation. Aroundou et Ballou ont des revenus comparables A ceux des 
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productions par irrigation. Les ventes de b6tail augmentent en proportion inverse de la 
production par irrigation en periode d'hivernage. 

En conclusion, il est 6vident qu'au cours de l'ann6e agricole 6coulfe, l'irrigation est rest6e 
confinee aux besoins de la subsistance. Elle est soutenue en grande partie par l'aide 
financi~re des 6migrfs, qui la voient essentiellement comme une subvention aux besoins de 
subsistance (estim6e i environ 55 % du prix du march6 pour le riz). Au cours des 
prochaines annfes, le travail de l'6quipe d'assistance technique devra consister Aaugmenter 
la production irrigu6e, de sorte qu'elle d6passe les besoins de subsistance; ce sera ]a 
premiere 6tape vers une forme durable d'agriculture commerciale, qui pourra 8tre adoptfe 
et d6veloppfe par une population de petits cultivateurs en pleine expansion. 
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V. Conclusions et recommandations 

Ce rapport est le produit d'une annie de travail avec un echantillon de 40 unites familiales 
6largies, qui repr~sentent plus de 800 individus. Le programme d'etude socio-economique 
est destin6 ' mesurer les effets du projet de faqon retrospective; mais il sert aussi ' planifier 
l'avenir, en identifiant les contraintes et les possibilit6s. 

Les donn6es recueillies couvrent un certain nombre de constatations sur la population 
echantillonnee et sa participation aux essais d'irrigation. 

Les travaux entrepris avec le Dr. R.M. Reeser sur ]a base des donn~es recueillies par le 
programme d'6tude, ont clairement demontr6 que les niveaux actuels de rentabilit6 et de 
productivit6 sont g'n6ralement trop faibles pour favoriser une croissance significative de la 
production. IIest Apeu pros clair que les investissements relativement 6lev6s que n6cessite 
]'irrigation (sunout carburant et intrants) d6couragent la participation des families dont les 
revenus sont faibles. On a trouv6 une relation positive entre les contributions d'emigr6s et 
l'irrrigation, qui s'est exprim~e dans la production d'hivernage et par l'utilisation des 
perimetres au cours de la saison des plies. 

La production est limit~e par la capacit6 de ]a main-d'oeuvre familiale; mais en g~neral, il 
semblerait qu'elle soit inf~rieure cette capacite. Les donn6es recueillies montrent que les 
concessions Sonink6 ont l'avantage du nombre sur les concessions Toucouleur. Ces derni~res 
regoivent aussi moins de contributions de l'6tranger que les premieres. La composition des 
revenus des concessions Sonink6 et Toucouleur comporte des differences int~ressantes: les 
concessions de Diawara ont eu un revenu moyen d'environ 1 850 000 F.CFA au cours des 
12 derniers mois. Environ 32 % de ce revenu provenait de contributions d'6migr~s, 68 % de 
revenus d'emploi et seulement 1 % de la vente de produits. Guita, sur la rivi6re Fal6me, est 
le village le plus pauvre de l'6chantillon, avec un revenu moyen par concession de seulement 
211 000 F.CFA, dont 12 % provenait de contributions, 27 % de revenus d'emploi et 61 % 
de la vente de produits. La moyenne de toutes les concessions 6tait de 680 000 F.CFA 
environ; les contributions en repr~sentaient 52 %, les revenus d'emploi 39 % et les produits 
seulement 9 %. Cette situation "moyenne" indique que le gros de la production, agricole ou 
de b~tail, est utilis6 pour les besoins de la subsistance. 

On a 6galement constat6 d'importantes r~serves de "capital b~tail". Les concessions Sonink6 
poss~daient en moyenne 127 000 F.CFA de b~tail; les concessions Toucouleur en avaient 
pour un peu plus de 320 000 F.CFA en moyenne. Dans les zones Sonink6, les pertes de 
b~tail et de chevaux ont 6t6 importantes cette annie. Comme ce sont les esp~ces qui ont le 
plus de valeur, il ne fait aucun doute que ceci a port6 in coup A leur 6conomie Ud 
subsistance. 

D'un autre c6t6, le fait que les irrigateurs utilisent d~jA des contributions d'6migres pour 
d6velopper l'irrigation, est encourageant; cela confirme le besoin local pour des ressources 
plus flables et productives. L'6quipe d'assistance technique a entrepris un effort consid6rable 
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et coordonne' pour developper une strategie qui permettra de satisfaire ce besoin au cours 
de l'ann6e prochaine. Les travaux r6alisfs par le Dr. Reeser avec le module 6conomique lui 
ont permis d'identifier, en collaboration avec l'agronome du projet, un certain nombre de 
syst~mes de culture rentables. Les ingfnieurs de l'6quipe ont dfvelopp6 diverses m6thodes 
pour amliorer l'efficacit6 et l'infrastructure des syst~mes d'amen6e d'eau. L'an prochain, 
l'6quipe du programme d'6tude constatera sans doute des changements dans la composition 
ou la structure de l'6conomie des concessions. On peut raisonnablement s'attendre ' ce que 
ces changements soient positifs. 

Sommaire des conclusions: contraintes 

Le sommaire ci-dessous est bas6 sur les constatations du programme d'6tude au cours de 
l'ann6e 6coul6e. Une s~rie de r6unions ont eu lieu avec les chefs des concessions etudi6es 
pour les remercier pour leur participation et pour leur faire part de ces constatations. Au 
cours de ces r6unions, les groupes echantillonnes ont 6t6 en accord avec ces constatations. 
Quatre probl~mes d'ordre gfnfral sont identifi6s ici et cit6s par ordre d'importance. 

1. La production de riz par irrigation nfcessite des dfpenses importantes en intrants et 
en eau. Sans une quantit6 suffisante d'intrants et d'eau, les rendements et ]a rentabilit6 
baisseront. Les rendements faibles de cette annfe sont directement lifs Aun manque de 
fonds. Les cultivateurs 6taient tris conscients de la faiblesse de leurs rendements au cours 
de 'ann6e 6coul6e et l'attribuaient surtout A un manque de credit et A des probl~mes 
d'approvisionnement en intrants. 

2. La superficie des parcelles et I'6chelle de production sont fonction de la disponibilit, 
de main-d'oeuvre familiale. Dans les conditions de productivit6 actuelles, la grande majorite 
des cultivateurs qui pratiquent la culture du rix par irrigation ne peuvent pas se permettre 
d'engager de main-d'oeuvre. 

3. Les 6migr6s acceptent de supporter les coots de la production par irrigation dans ]a 
mesure oi elle rfduit les besoins de subsistance. Les 6migrfs sont rfticents Acontribuer A 
des entreprises risqu6es, qui peuvent entrainer des dettes. 

4. Les rizi~res sont petites et ]a main-d'oeuvre familiale pourrait g2nfralement en 
cultiver de plus grandes. En g6n6ral, la main-d'oeuvre familiale disponible pourrait cultiver 
des rizi~res irrigufes plus vastes, mfme sans introduire de techniques d'am6lioration de la 
productivit6 ou des syst~mes d'amen6e d'eau, ni rfgler les probl~mes de nivellement du sol 
qui d6couragent la main-d'oeuvre de se rendre aux champs. 

Les discussions avec les cultivateurs ont dfmontr6 qu'ils 6taient parfaitement conscients de 
la situation. II ont admis qu'ils aimeraient avoir une forme d'agriculture rentable, mais ont 
dit que, pour le moment, ils se d6battaient pour satisfaire les besoins de ]a subsistance. I1 
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esp~rent que si cela peut se faire, ils pourront acceder Aun niveau de production agricole 
qui leur rapportera des profits. 

Actuellement, ils sont prisonniers d'un cercle vicieux: avec peu de capital, on obtient peu de 
rendement; avec un rendement faible, le revenu s'affaiblit. Dans la situation actuelle, avec 
des rendements inf6rieurs a trois tonnes Al'hectare, la production avec une main-d'oeuvre 
familiale gratuite couvre essentiellement le prix du riz qu'on devrait autrement acheter sur 
le march6. 

Etant donn6 les besoins 61ev6s d'intrants et d'eau pour la culture du riz, de plus en plus de 
cultivateurs se tournent vers d'autres cer6ales, telles que le millet, le sorgho et le maYs, qui 
donnent plus de grain par unit6 d'eau d'irrigation, et n6cessitent moins d'engrais et autres 
intrants, et moins de main-d'oeuvre. Les cultivateurs ont souvent demand6 des semences 
am61ior6es pour ces c6reales. 

La situation actuelle n'est pas bonne. Les cultivateurs se sentent pris dans un piege Acause 
du coot e1ev6 de l'eau, du manque de cr6dit et de la faiblesse des rendements. La d6l6gation 
de Bakel est aux premieres loges d'un d6sastre 6cologique. Dans de nombreuses regions, 
surtout autour de Bakel et dans le Bas-Goy6, l'agriculture traditionnelle est risqu6e. Les 
cultivateurs doivent irriguer et, si les conditions environnementales continuent de se 
degrader, la capacit6 d'irrigation de la d616gation doit 8tre augmentee. Ce processus 
destructeur est dfjA tr~s avanc6; un effort pragmatique et coordonn6 est donc nfcessaire 
pour faire de cette adversit6 un avantage. 

Sommaire des conclusions: possibilit6s 

1. Les 6migr6s acceptent d'aider i payer le coot des intrants et de l'eau d'irrigation. Au 
cours des entrevues avec les cultivateurs, on leur a demand6 s'ils avaient pris des mesures 
pour mobiliser l'interdt et le capital des 6migr6s en faveur d'un developpement de 
l'irrigation. Certains groupements l'ont fait; d'autres pas. 1 existe un grand potentiel pour 
la mise sur pied d'organisations multifonctionnelles au niveau des villages, qui s'occuperaient 
du cr6dit, des approvisionnements en intrants et de ]a mise en march6. 

2. Les cultivateurs ont exprim6 le d6sir de recevoir une assistance technique pour 
d6velopper des institutions locales. De teiles institutions fourniraient le cr6dit et des services 
d'epargne et d'investissement, organiseraient les approvisionnements en intrants et aideraient 
Ala mise en march6. II existe un besoin d'aide evident dans ce sens. Comme l'a remarquc 
tr~s justement un membre de 'equipe d'assistance technique, la r6habilitation des 
groupements est aussi importante que celle des p6rim~tres eux-m6mes. 

3. La disponibilit6 de main-d'oeuvre familiale ne semble pas constituer une limitation 
pour ]a production et le d6veloppement. On peut envisager un processus dans lequel la 
production familiale atteint, puis d6passe, le niveau de la subsistance. Une fois la situation 
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de surplus atteinte, il y aura de grandes possibilites d'embauche et de d6veloppement d'un 
type d'agriculture plus commercial. 

4. I1existe un besoin evident et critique de services tels que l'am6lioration des semences 
et l'enseignements de m6thodes d'accroissement de ]a productivit6. Les cultivateurs 
appr6cient le peu qui a d6jA 6t6 fait et en voudraient plus. Le riz s'est av6r6 peu rentable, 
parce qu'il n6cessite beaucoup de capital. D'autres c6r6ales (sorgho, millet, mais) ont donn6 
des rendements sur le capital et la main-d'oeuvre de deux A trois fois sup6rieurs. Ces 
c6reales peuvent 6tre produites avec des techniques d'irrigation qui necessitent beaucoup 
moins de main-d'oeuvre. 

5. La production en contre-saison a d6montr6 une profitabilite substantielle, surtout 
dans le cas des oignons et des 16gumes, malgr6 des rendements tr~s inf6rieurs aux 
possibilit6s. La production en contre-saison de c6r6ales locales am6lior6es et de l6gumes 
peut facilement augmenter l'intensit6 des r6coltes dans les p6rim~tres et amener de grands 
changements dans les donn6es de rentabilit6. Ce potentiel peut 6tre rfalis6 par le 
developpement d'institutions de producteurs et un travail d'extension efficace. 

6. La population a d6montr6 qu'elle 6tait capable de fournir un travail intense pour 
combattre le manque de capital et la baisse des rendements. Cette ressource humaine peut 
8tre mobilis6e dans le cadre d'un programme coordonn6, qui introduirait des am61iorations 
d'infrastructure tout en d6veloppant des institutions de producteurs et en fournissant des 
services d'extension agricole. 

Recommandations pour le programme d'6tude 

On trouvera ci.dessous un certain nombre de recommandations, qui font suite A celles 
contenues dans le rapport int6rimaire, et qui sont destin6es A.permettre d'am6liorer le 
programme d'6tude. 

Le projet est actuellement dans une phase de transition. La r6cente 6valuation a suggere la 
s6lection de p6rim~tres qui seraient d6velopp6s en PIV "mod~les" ou "de type idal". Ces 
modules seraient ensuite copi6s dans une phase ult6rieure. Quelle que soit la forme finale 
de la prochaine phase du projet, des p6rim~tres seront r6habilit6s et des travaux entrepris 
pour d6velopper les capacit6s des "groupements". 

Les travaux d'6tude de cette ann6e ont permis de d6gager une image relativement claire et 
detaill6e des r6alit6s locales vues sous l'angle de l'6conomie des concessions. I s'agit d'une 
description essentiellement complete de ce qu'est actuellement l'agriculture par irrigation 
dans le contexte 6conomique de la d616gation. Les principales contraintes et un certain 
nombre de possibilitfs prometteuses ont 6t6 d6crites. 

Les travaux des 12 prochains mois se concentreront probablement sur les changements que 
subira la situation d6crite cette ann6e. L'ann6e agricole 1989-90 est en fait un point de 
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d6part, qui servira Aevaluer les progres et 'impact des interventions futures. Si, par contre, 
il ne devait pas y avoir d'interventionau cours de I'ann6e agrit_ le 1990-91, l'utilite d'une 
poursuite des travaux d'6tude serait minime. 

En supposant que le travail reprenne, un programme d'6tude quelque peu 6largi a et6 
pr6vu. I1 y aurait deux equipes s6par6es, chacune avec sa propre base de donn6es sur 
ordinateur. La premiere serait charg6e d'une 6tude socio-economique du m8me genre que 
celle de cette ann6e. Cette unit6, l'Unit6 d'6tude socio-6conomique, se chargerait de 
recueillir et d'analyser les donn6es n6cessaires pour evaluer les impacts et informer les 
membres de l'6quipe d'assistance technique. 

La seconde 6quipe, qu'on pourrait appeler l'Unit6 de v6rification, aurait un r6le plus actif: 
elle travaillerait avec les membres de l'6quipe d'assistance technique pour recueillir des 
donn6es au niveau des perim~tres et pour v6rifier la conformit6 par rapport aux calendriers 
de plantation, l'irrigation, etc. et verifier l'utilit6 des nouvelles interventions. 

Voici des recommandations concernant les unit6s d'6tude et de v6rification: 

1. Choix de l'6chantillon: le programme d'6tude socio-economique de l'annee prochaine 
devrait porter sur 10 concessions, dans 5 villages dont 4 seraient ceux s6lectionnes pour un 
travail intensif. Chaque concession devrait avoir des membres dans le groupement du 
p6rim~tre. Toutes les concessions du cinqui~me n'auraient pas besoin de faire partie d'un 
groupement. Un effort devrait 8tre fait dans le choix de l'chantillon pour que les 
concessions soient repr6sentatives d'une moyenne des manages. Cette s6lection couvrirait 
toutes les categories sociales: forgerons, travailleurs du cuir et captifs, ainsi que les 6chelons 
sup6rieurs de la soci6t6 locale. Elle devrait 6galement 6valuer la richesse relative en termes 
de nombre d'6migr6s et autres sources de revenus qui ne d6pendent pas n6cessairement de 
la classe sociale. 

2. Instruments d'etude: un nouvel ensemble d'enqu~tes d6mographiques de base et 
d'instruments d'etude sera d6velopp6 et sera plus adapts A la mise en ordinateur des 
donn6es et A l'analyse ult6rieure. Compte tenu de l'exp6rience acquise cette ann6e, les 
nouve .ux formulaires seront plus clairs et plus pr6cis que ceux utilis6s jusqu'fi pr6sent. Des 
formulaires sp6ciaux seront congus pour mesurer les r6coltes de contre-saison, afin que des 
donn6es plus pr6cises sur la production de 16gumes par irrigation et en terrain inond6 
puissent 6tre obtenues. 

3. Etude au niveau des groupements: ceci est du ressort de l'6quipe de veification. Bien 
que ]a famille ou la concession soit l'institution sociale et 6conomique la plus solide dans le 
territoire de la d~l6gation, le progr~s r6clame le d6veloppement de groupements qui la fois 
transcenderaient et serviraient les int6r~ts de la famille. L'unit6 de v6rification sera employ6e 

suivre les 6v6nements au niveau du p6rim~tre. Tous les p6rim~tres devront 6tre suivis. 
Ceci n6cessitera, entre autres, la mesure pr6cise de toutes les zones cultivees, 
l'6chantillonnage de tous les rendements, la comptabilisation exacte des heures de pompage, 

i 
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l'utilisation des intrants, etc. Ces donnees seront essentielles pour l'analyse des p6rim6tres, 
qui utilisera 6galement les donnfes recueillies dans les concessions pour d6terminer le 
nombre de journ6es de travail pour chaque r6colte, les imi;-,ts, etc. 

4. Personnel des unites socio-economique et de v6rification: en dehors de 'actuel 
superviseur de l'acquisition des donnees, qui devrait 6tre maintenu A un poste de 
supervision, un concours est recommand6 pour engager 5 collecteurs de donn6es pour le 
programme d'6tude socio-6conomique, 4 v6rificateurs pour l'unit6 de v6rification des 
p6rimetres et un commis a l'entr6e des donnfes. 

5. Institutionnalisation de l'unit6 d'6tude: le travail d'6tude socio-6conomique est 
clairement dffini comme 6tant une fonction de l'6quipe d'assistance technique. I1sert les 
intr6ts d'USAID en fournissant des renseignements n6cessaires Ala mesure des effets du 
projet, et il sert aussi les int6r~ts de l'6quipe d'A.T. et le projet en facilitant la prise de 
decisions dans le cadre du dfveloppement des pfrim~tres "mod~les". 

Sur le plan op6rationnel, on pr6voit que le chef de Suivi-6valuation de SAED travaillera 
avec les nouvelles unit6s, probablement comme directeur de l'unit6 de supervision des 
pfrim~tres. Le mandat de Suivi-6valuation i Bakel fait partie d'un programme d'6tude plus 
vaste, qui touche l'ensemble de SAED. Le r6le de l'unit6 d'6tude de l'quipe d'assistance 
technique est sp6cifique et critique pour le succ~s du programme de 4 p6rimkres modules. 
I1est pr6vu que l'unit6 d'6tude assistera le travail de Suivi-6valuation en lui fournissant des 
donn6es et des conseils sur les proc6dures d'analyse et, d'une mani~re gfn6rale, en 
coop6rant au niveau professionnel. Compte tenu de l'importance des activites de l'unit6 
d'6tude au cours de la prochaine phase, il serait mal avis6 de donner A son personnel de 
terrain une mission d'acquisition de donn6es pour Suivi-6valuation. Cette unit6 aura aussi 
pour mission de former les collecteurs de donn6es et de veiller A leur d~veloppement 
professionnel. Ceci reprfsentera, i long terme, une contribution importante A la capacit6 
d'etude et de recherche de SAED. 
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IIJZ RICE 
,%.TR.DENT'AID 

05 279 582 

TOUS RECOLTE IARVESTED 
PAYE VAL. T/CT/C.CFA T.TR 

N 861 

T = tractor C=plough 
HA. PJ/lIA T.CFA. T.CFA/HA PROD.T 

0.6102 1411 1.694 
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50A *s 

I 
2 
3 
4 
5 

142 
102 
398 
176 
Ri 

23 

4 

31 
19 
31 
40 
5 

9,435 
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0.4095 

14229,435 
6711,500 

343 7,500 
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1.617 

3.03 
1.83 
1.83 
2.65 
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12 
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N 
N 
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21330,000 
229 3,750 
655 

61,526 
3,272 
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3.16 
3.09 
4.59 

r;A 
74 

143: 
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3 297 
.1 261 

13 
49 

34 

10 

12 
21 

8,400 
12,750 
3,000 
3,600 

N 
N 
N 
N 

641 
852 
309 
319 

0.8574 
1.1209 
0.4741 
0.6204 

748 8,400 
76012,750 
652 3,000 
514 3,600 

9,797 
11,375 
6,328 
5,803 

1.848 
1.309 
1.463 
1.771 

2.16 
1.17 
3.09 
2.85 

3,17 
651 
211 
180 

)G 336 45 6 3,060 N 387 0.6495 596 3,060 4,711 1.348 2.08 287 
2 
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288 
295 12 

N 
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288 
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0.5036 
0.6684 
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2.14 
4.15 

267 
111 

4 258 21 N 279 0.4079 684 1.155 2.83 242 
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29 

256 
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155295 

N 
N 

20000 

309 0.8860 
328 0.5626 

6550 19.1212 

349 
58314,800 

9078******* 
26,306 

2.002 
2.002 

51.688 

2.26 
3.56 

154 
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89 

32 

7 

18 

4 

10353 298 

100% 

0.87 34311,686 9,168 2.70 127 fir) 
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3 

* 1 
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37,500 
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67,738 
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0 
0 

't*)NC. 
701 

VALEUR en 
F.CFA. 

0 
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ems.res. resident 

1 8 0 

F.CFA. 
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F.CFA. 
CASH 
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F.CFA. 
HUILE 
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7(11 
70 1 
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7,251) 

I 
1 

II 
5 I, 
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8,00 
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I'MifW 
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': 
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' , 
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11I 21) 
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(J 
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0 
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ANNEX III: WATER MODIII.E RICE , . .. 

I I, 1 :K: I')!";I MIJ)II.F. 'I ) "[:.fF.F)| IF I ;P V]LLLAGE 27 " 1r : 
FILE: VTL. LAfE / ft...u.. 

R. i y Dh yTiIEl Sea~sone Se -v 

V",-,1,-,"1r,4a. 1,-, e 1 ,1 ] 7:' 1 I. i s t er I-tR-­
r',, D " fe i,,alco, ,w., i ],l 1-r, G.-R 
P'I l:eCI l IUp 1 ,:,u put 13 / hr 319 
Operating head 
PLtfp Output in 

in Rainy/Dry seaso:.n, M B 
Rainy/Dry season, M3/hr B 

7 
319 

iF, 
230 

Pump Efficiency (default .75) H 0.75 0.75 0.75 
Brake HP Hrs per liter of fuel 4.45 defaUlt 4.45. 4.45 
GMP Investment cost, F CFA H 8,459,840 
Pipe Investment cost S 2,000, 00 
Civil Engr works for water S 2,355,000 

TOTAL investment cost, F CFA 10,459,840 
H1rs of service (pipes 2x this)S,* 6,0C)0 
Amortization of GMP per hr 1,410 
Amortization of repair costs / hr 649 
Amort. of pipes and canals / hr 363 

Total Amortization per.hour 2,421 
FIXED COSTS or Amr rtization / M3 of water pump ed, 

Fuel used per hour, liters H 
F:ainy/dry season 7.59 

2.47 
10.53 
4.0O 

Fuel c:ost per 
13MP fuel cost 

liter, 
per 

1990 
hcur 

price 210 
519.32 355.85 

GMP oil + lube, % of fuel cost S,H 17 88.29 145.49 
GMP routine maintenance, % of fuel H 6 31.16 51.35 
Pompiste salary expressed as % of fuel c:ost 6 31.16 51.35 

VARIABLE (Operating) COSTS PER HOUR OF PUMPING 669.93 1104.f1,5 
VARIABLE COSTS / M3 WATER PUMPED, Rainy/Dry season 2. 10 4.8-

TOTAL (Fixted + Var.) COST OF WATER PER M3 PUMPED 
Rainy/dry season 9.69 15.2f 

Assurmed water C:.cnveyan,:e efficiency, per,:ent H 75
 
Water delivered to field, M3/hour, Rainy/dry season 239 1.')
 

VAR. COSTS PER M3 DEL'D TO FIELD, Rainy/Dry season 2.80 6.4{,
 
FIXED COSTS PER M3 DEL'D TO FIELD, F.ainy/Dry season 10.12 14.t.1
 
TOTAL (Fixed + Var.) COST OF WATER PER M3 DELIVERED:
 

Rainy/dry season 10.39 16. 9C 

Water pumped, M3 / 1 of fuel 129 56 
Water del. to field, M3 per 1 of fuel 97 4. 

Sources of data: 
S =SAED data, H = Harza engineers, K = (eita 
B = BSIP EOP report, :. = guesses 
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ANNEX III: RICE MODULE (ALL SAMPLE) Page 2 of 6
 

iF'IrS MODUL.E FOR PERIMETER: VILLAGE 25-Mar '4 
f'iny a ( VILLAGE RP-Ave
'WE VILLAGE(ISE IN AN AVERAGE PERIMETER 

('7ttio ,:e ,:,f data) 
S.-,cio-Econor,ic Survey, averages 

I I.I";T; Amount F'rice Cost,,:fi . I) =1. 

5--d':(t IQ':g tA?": Only 
I:'1 :: Urea, kg/ha .7' ? totals 
Fert: NPI( (18-46-0) kg/ha ? ?. are
Fest i cides ., known•HOURS MANtDAYS " 

Labor: Land prepi man hrbria Labor breakdown riot known ERKLabor: Plant (direct seeding) ? ERR
Labor: Transplant ERR
Labo:r: Weed ? ERR 
Labor: Irrigate 
 ? ERR
La ho r: Harvest and Thresh ERR
Labor: Storage and Transport ? ERR

Labor: TOTAL in MD / ha SE 343.0 ERR 
Family Labor Unpaid :. 196 329.3 
Hired labor: % & ave rate 4 607 13.7 6,328 

AMT. PR I ::EWater requirement, m3/ha H 7,800 2. 0 21, 41 
Tools, annual cost per hao; K 4,755
Me':h/Aniri-ial Traction, firs/ha 0 C 0 

SUMMARY OF COSTS: Labor, Hired 8,328 10.("
(per ha basis) Water costs) 21,841 27.7 

Seed, fert., pesticides 44,000 55.7 
Mech/Anirral Tract ion ' '. (
T,,,I s 4,755 6. 0 

Subtotal 78,924 100.0
Credit = 0 % of cash costs 0 0.0 

GRAND TOTAL OF COSTS (Purchased Inputs) 78,924 100.0
 

PRODUCTS Yield Price Value For .87 ha 

Paddy/Raw Grain. 
Straw. ka/ha 

hg/ha 2700 
' 

82 221,400 
.7 

192,618 

TOTAL PRODUCTS 221,4C) 192, 1.0 

Net Incorre per ha (Value of crop less costs), F CFA 142,476 123,954 

MI.-; I-icor,,e per MD of far,ily labor, cfa 433 
H . Jticor-,e per r,,3 ,-,f water , -:fa 18 

F drly per rianday of family labor, ::g 8 
"iddy p-.-r ri3 ,-,f water, kg 0.35 

r ,." LAS ed per hectare ,:cf ,rcp, liters R1 
-I . f Pr'd-.du-:t ion pe" kg ,f paddy, :fa:­
tnnir ag all 1 abo-r i s Llnfaid 

if all labo'r is ch irged A 607 per MD 103 
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ANNEX III: Rice Module (Ballou) Page 3 of 6.
 

PFrs M(DU[.E FOR PERIMETER: VILLAGE 25--Mar-90 
Pliny Season FILE: VILLAGE RR-3a11s:.u 
RICE VILLAr3EOISE IN THE PERIMETER OF BALLOU 

, .urcedata)
of 

Soco-Ecorric Survey of Ballou
 

... ---------------------------------------------------------

IPUTS 	 Ar,ount Price Cost,cfa % Distr
 

Seed, kg/ha 	 ? ? Only
 
Fort: Urea, kg/ha ? ? totals
 
Fe t: NPK (10-46-0) kg/ha ? ? are
 
Po.sticides 
 ? ? known.
 

HOURS MANDAYS
 
Labor: Land prep, Man hrs/ha Labor breakdowh not known ERR
 
Labor: Plant (direct seeding) ? ER
 
Labor: Transplant ? 
 ERR
 
Labor: Weed 
 ? 	 ERR 
Labor: Irrigate 
 ERR
 
Labor: Harvest and Thresh 
 ? ERR
 
Labor: Storage and Transport ? EPP
 

Labor: TOTAL in MD / ha SE 531.0 
 ERR 
Farily Labor Unpaid % 96 509.8 
Hired labor: % & ave rate 4 239 21.2 5,076 

AMT. PRICE 
Water requirerent, m3/ha H 7,800 2.80 21841 
Tools, annual cost per hf- K 4,755 
Mech/Animral Traction, hrs/ha 0 0 0 

SUMMARY OF COSTS: Labor, Hired 	 5,076 5.8
 
(per ha basis) 	Water costs) 21,641 24.9 

Seed, fert., pesticides 40,362 45.9 
Mech/Anirmal Tract ion 0 
Tools 4,755 5.4 

Subtotal 72,054 82.0 
Credit = 0 % of cash costs 0 0.0 

GRAND TOTAL OF CO$TS (Purchased Inputs) 	 72,054 82.0 

PRODUCTS 
 Yield Price Value For .61 ha
 

Faddy/Raw Grain. hg/ha 2970 82 243,540 146,55? 
7braw. :g/ha o? 
TOTAL PRODUCTS 243,540 148,55­

N-0 Inc.me per ha (Value of crop less costs), F CFA 171,486 104,6rP
 

N-L; Incore par MD of family labor, cfa 336 
-I; Incore per m3 .f water, cfa 22 

Fa:ludy per randay of farmi 1y ]abor, kg 6 
Fddy per m3 of water, kg 0. 38 

Fuel used per hectare o:f c:rop, liters 81 
-r,t of Produ,-tio-n per kg of paddy, ,:fa:­

- assur,'ing all labor is unpaid 23 
if all labozr is charged A 239 per MD 65 
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ANNEX III: Rice Module (Aroundou) Page 4 of 6.,
 

CROPS MODULE FOR PERIMETER: VILLAGE 
 25-Mar-90
 
Rainy Season 
 FILE: VILLAGE RR-Aroun
 
RICE VILLAGEOISE IN THE PERIMETER OF AROUNDOU
 
(Sour:e of data)
 

Soci o-Ectnorric Survey of Aroundou
 

INPUTS 
 Amount Price Cost,cfa % Distr
 

Seed, kg/ha 
 ? ? Only
Fert: Urea, kg/ha 
 ? ? t'otals
 
Fert: NPK (18-46-0) kg/ha 
 ? ? are
 
Pest i,-ides 
 ? ? kno:wn. 

HOURS 
 MANDAYS
 
Lab-: Latnd prop, mn hrs/ha Labor breakdown not kno:wn ERRLabor: Plant (direct seeding) 
 ERR
 
tnher: Transplant 
 ERP
 
Labor: Weed 
 ? ERR
 
Labor: Irrigate 
 ? ERR
 
Laboz0r: Harvest and Thresh 
 ? ERR 
Labor: Storage and Transport ? ERR 

Labor: TOTAL in 
MD / ha SE 674.0 ERR 
Family Labor Unpaid % 98 660.5
 
Hired labor: % & ave rate 
 2 629 13.5 8,479
 

AMT. PRICE

Water requirehbent, m3/ha 
 H 7,800 2.6' 21,841
 
Tools, annual cost per h& K 
 4,755
 
Me'h/Animal Traction, hrs/ha 
 0 0 0
 

SUMMARY OF COSTS: Labor, Hi red 
 8,.479 '.r. 
(per ha basis) Water cots) 21,641 2.1.'-


Seed, fert., pesticides 4e,597 55.
 
Me,-h/Anirmal Traction 
 0 U.0 
Tools 4,755 5..1 

Subtotal 83,672 95.2 
Credit = 0 % of cash costs 0 0.1 

GRAND TOTAL OF COSTS (Purchased Inputs) 83,672 95.:,
 

PRODUCTS 
 Yield Price Value Fo,r .62 ha
 

Paddy/Raw Grain. hg/ha 
 2180 82 178,760 110,831

Straw. kg/ha 
 ? ?
 
TOTAL PRODUCTS 
 178,76C 110,831
 

Not Income per ha (Value of ,crop less costs), F CFA 95.088 58,955
 

Net Income per MD of family labor, cfa 
 144
 
Net Income per ma of water, ,:fa 
 12
 

Paddy per randay of family labor, kg 3 
Paddy per r,,3 of water, kg 0.28
 

ruel used per hectare of crop, liters 
 81
 
Cost of Produc tion per kg :,f paddy, cfa:­

. assur,mi ng all labor is unpaid 34
 
-- if all labor is charged A 
 629 per MD 229
 

$o 
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ANNEX III: Rice Module (Bakel) Page 5 of 6.
 

CROPS MODULE FOR PERIMETER: 
 VILLAGE. 25-Mar-90 
Painy Season FILE: VILLAGE RR-Pak&P 
FR.CE VILLAGEOISE IN THE PERIMETER OF BAKEL 
I;,::.ur e ,ofdata) 

S,~:,io'--E c*:r',i Survey cf Bakel 

INPIUTS 	 Amount Price Cost,,_-fa % DisItr 

er t: Ur.'a, kg/ha .7 totals 
r .-t. NF' (18-46-0) k-g/ha . are 
r t;ic i des know . 

• HOURS MANDAYS 
Labor: Land prep, man hrs/ha Labor breakdown not known ERR 
Labor: Plant (direct seeding) ? ERR 
L .%bor: Transplant ERR 
Labor: Weed ERR 
L.ar, : Irrigate ? ERR 
Lab':'r: Harvest and Thresh ? ERR 
Labor: Storage and Transport ? ERR 

Labor: TOTAL in MD / ha 3E 337.0 ERR 
Family Labor Unpaid % 99 333.6 
Hired labor,. % & ave rate i t500 3.4 5,055 

AMT. PRICE 
Water requirement, m3/ha H 7,600 2.80 21,841 
Tozols, annual cost per hA: K 4,755 
Mech/Animal Traction, hrs/ha 0 0 0 

SUMMARY OF COSTS: Labor, Hired 
 5,055 5.8
 
(per ha basis) 	 Water c-osts) 21,641 2"1.9 

Seed, fert., pesticides 41,435 47.1 
Mec h/An irIa 1 Tr a: t i on 0 ().n 
Tool s 4,755 5. 4 

Subtotal 73,086 83.2 
Credit = C % of cash costs 0 .; 

GRAND TOTAL OF COSTS (Purchased Inputs) 	 73,086 83.2
 

PRODUCTS 
 Yield Price Value For .6' ha
 

Paddy/Raw Grain. hg/ha 3750 82 307,500 212,175
 
Straw. kg/ha 
 .7? 0 
TOJT AL PRODUCTS 307, 500 212, 175 

Net Income per ha (Value of crop less costs), F CFA 234,414 161,746 

Na t. In,-or,,e per MD of family labor, cfa 703 
,: Tn._-,-re per rii3 of water, cfa 30) 

:.).-.n: :r yieId cash inputs, 32C.,.-,ie as on spent on 	 7 

F'ddy per rianday c-,f family labor, kg 11 
r*F'I(Ily per ri3 ,-,f water, kg 0.48 

per of 
,... ,:f F'roductiot per kg o-,f paddy, cfa:­

assur,,i... all labor is unpaid 18 
if ?l1 lab,-,r is charged at 1500 per MD 153 

',,. :sei he':tare crop, liters 	 81 

http:I;,::.ur
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ANNEX III: 
 Rice Module (Diawara) page 6 of 6.
 

,:r.:IS M,'IDIJI.!E FOR PERIMETER: VILLAGE
 
.y S .iaAon 

FILE: VILLAGE Pr::.-Di.w1S'I,:
1k.1.A'Ef. ISE IN THE PERIMETER OF DIAWARA 
r - ,:,f data)
 
So,',:-Ezcnooic Survey of 
Diawara
 

INPUTS 
 Amount Price Cost,cfa % Distr

Seed, kg/la
F- rt: Urea, k:g/ha 	 ? Only"'? totals
 
Fert: NPK (18-46-0) kg/ha 
 ? ? arePest i': icdes 

? known. 

Labor: Land prep, 	 HOURS MANDAYS man hrs/ha Labor breakdown not known ERRLabor: Plant (direct seeding) ?EPP
L.ah1:r: Transplant 

ERR
Labor: Weed 

Labcr: Irrigate 
? 	 ERR
 

ERR
Labor: Harvest and Thresh 
ERRLahor: Storage and Transort 

Labor: TOTAL in MD / ha SE 
E'F 

138.0 
Family Labor Unpaid % 89 	

EPP 
122.8


Hired labor: % & 
ave rate 
 11 494 15.2 7,499 

Water requirerient, m3/ha H 
AMT. PRICE

7, 800 2.60 21841Tools, arlnual cost per ha-" 1': 
 4,755Mezhl/An irial Traczti on, hrs/ha 0 ' 0 
SUMMARY OF COSTS: 
Labor, Hired 
 7,499 6.5(per ha basis) Water costs) 
 21,841 2-41.9
Seed, fert., pesticides 
 45,669


Mec h / An ir,,a I Tr act ion 	
52.0 

0 0. 0
Tools 


4,755 5.4
 
Subtotal 
 79,764 90.8
Credit = 0 % of cash costs ) 0.0 

GRAND TOTAL OF COSTS (Purc:hased Inputs) 
 79,764 90.8
 

PF:ODUCTS 
Yi el d Pr i,: e Val ue For 1 . 

Paridly/Raw Grain. hg/ha 2360 82 193,520 .
Straw. kg/ha 	 I 
7' 7TnTAL PRODUCTS 


193,520 263 
1R7
 

r .. ; Tnco,e per ha (Value of c:rop less costs), F C:FA 113, 756 154, 7 if! 

t, Tm,--r,, per MD of 
far,,ily labor, cfa 
tk. It,,or,,e per r,13 cf water, ,-fa 

926l ; 
i
 

F'addy per rianday of farniy Jabor , kg

F' .ddype- r,'3 ,of water, kg 

1'
 
o. 30 

Fuel used per hectare of crop, liters 81

'1 ; of Productiol per 1.:g ':f paddy, -:fa:­

asSu,inig all 
1abcor is urnpaid 31
if all labor is ,charged A 
 494 per MD 60
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ANNEX IV: Crop Tables page I of 3.
 

MATS Pl.IVIALRATN-MAIZE L. PAY 
•II?,IFN''AI) TR.PA VAL. T/CT/C.CFA T.TR IIA. PJ/IIA T.CFA. T.CFA/IIA PROD.T T/IIA P.I ' / 

N 9 0.1256 72 0.024 0.19 37r 
Ai4 N 74 0.4158 178 0.132 0.32 Fif.' 

6t0 N 60 0.2911 206 0.182 0.63 3:1't 
11 2 1,000 N 13 0.1406 92 1,000 7,112 0.036 0.26 361 
159 N 159 0.1995 797 0.036 0.18 ,1417 
1 350 N 364 0.5032 723 0.693 1.38 52
 

125 N 125 0.8400 149 0.945 1.13 132
 
?15 30 N 295 0.9553 309 1.440 1.51 205
 
77 N 77 0.1020 755 0.225 2.21 :142
 

115 N 115 0.1697 678 0.225 1.33 511
 
53 5 1,500 N 58 0.1020 569 1,500 14,706 0.885 8.68 66
 
72 1 1 2,250 N 74 3.5317 21.2,250 637 0.500 0.14 148
 
38 2 1,000 C 6,000 40 1.3739 29 7,000 5,095 0.500 0.36 80
 
25 8 9 2,700 C 42 1.6827 25 2,700 1,605 1.600 0.95 26
 
18 1 C 19 0.1980 96 0.800 4.04 24
 
21 2 1,000 N 26 0.8365 31 1,000 1,195 0.500" 0.60 52
 
SO N 60 0.7742 77 0.650 0.84 92
 
4( N 46 0.6501 71 1.550 2.38 30
 
57 N 57 0.1353 421 0.500 3.70 114
 
48 6 4 400 N 58 0.8044 72 400 497 2.000 2.49 29
 
95 4 10 11,000 N 109 0.2973 36711,000 37,000 0.450 1.51 242
 

219 2 N 221 0.3383 653 0.600 1.77 368
 
1658 408 35 20,850 6,000 2101 14.4672 639126,850 14.473
 

75 45 4 2,606 96 0.66 145 3,356 1,856 1.00 145 r9(
 
79 19 2
 

P.Mli, N()N- RMTiLE I.A 
TR.DENT'AID TR.PA VAL. T/CT/C.CFA T.TR 11A. PJ/I1A T.CFA. T.CFA/1A PROI).T T/IA 1I /T (TcI 

20 4 2,000 N 0 24 0.6822 35 2,000 2,932 0.250 0.37 fi, 
46 N 0 46 0.5127 90 0.800 -1.56 57 
54 N 0 54 0.9571 56 300 313 0.500 0.52 1OR 
103 10 N 0 113 0.4936 229 0.650 1.32 174 
223 10 4 2,000 237 2.6456 410 2,300 3,245 2.200 
56 59 0.44 90 1,150 1,623 0.83 108 5( 



*soRGO I RRl . SORGkui: T. PA)".'~~DnAt) TI A"'; ftA:aOv~*4.T/RAPJ/T CFA.
 
8 6,-; 8-0 O iO.60 '149


4 8! 5, 000 ', i db" .0V 
 o600'.0. 70 153
 
275 '10 6 0. 9881, '0. 38 288
 

1 1Th111:250L'Us.b 7" -v 2U 749 0.600 0. 72 127
 
:. 602 14 282dd.< bd--' i- 2.888
 
f126 : 7 14 7063' 1~~7" 0~ 7,063 rs!5'165 ~,0.53 193 68
 

~*J1" C..*{~ &II 1, 

Al 
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ANNEX IV: Crop Tables page 3 of 3.
 

• tClI IDE 
rl.DENT'AJI) 
363 8 

GROUNDNUT 
Th. PA VAL. 

8 8,000 
T/CT/C.CFA 
N 

T.TR 
379 

UA. PJ/HA T.CFA. T.CFA/llA PROD.T 
1.3550 280 8,000 5,904 0.711 

!.* ,\y 
T/11A PJ/T ('FA/J 
0.52 533 

J79 -­ 12 2 1,500 N 193 110260 188 1,500 1,462 0.840 0.82 230 
581 12 2 2,000 N 595 0.6943 857 2,000 2,881 0.990 1.43 601 
180 33 10 10,000 N 223 1.3768 16210,000 7,263 0.840 0.61 265 
55 

124 

4 N 
N 

59 
124 

1.5945 
0.8081 

37 
153 

0.3500.930 0.221.15 169133 

151 62 N 219 04557 467 1.120 2.46 190 
144 1 N 145 1.5360 94 1.120 0.73 129 
597 2 3 3,000 N 602 2;7818 216 3,000 1,078 2.461 0.88 245 

1037 N 1037 6.4367 161 6.600 1.03 157 
347 N 347 0.6998 496 1.470 2.10 236 
515 10 9 4,850 N 534 2.6552 201 4,850 1,827 3.780 1.42 141 
220 
143 

5 
2 

7 
6 

5,750 
6,000 

CX1O,000 
C 

232 
151 

).5483 
tM1652 

42315,750 
130 6,000. 

28,725 
5,149 

0.930 
0.847 

1.70 
.0.73 

249 
178 

300 13 17,000 C311,500 111 ['2706 i8928,500':22,441 0.889 0.70 127 
.12 C 42 ).4150 i01 0.290 0.70 145 

.!2 
I 
8 5 3,500 

N 
N 

50 
405 

1.0190 
2.5500 

49 
159 3,500 1,373 

0.713 
1.785 

0.70 
0.70 

7(1 
297 

52 N 52 0.2385 218 0.140 0.59 371 
51 C 51 0.0835 611 0.245 2.93 20R 
3,1 N 34 0.2194 155 0.350 1.60 97 

178 N 178 0.3467 513 0.389 1.12 ,158 
J72 1 2,000 N 173 1.9066 91 2,000 1,049 0.945 0.50 1R3 

1706 160 66 63,600 21,500 5932 31.1820 585285,100 28.735 
248 12 6 5,782 10,750 258 1.36 190 6,546 7,196 0.92 206 964 
96 3 1 100% 

/
 



ANNEX V1 Production Areas page 1 of 2.
 

CONC.AG. SUMMARY DIAWARA SOMMAIRE
 
NO. T. AREA AREA RICE %RICE AREA IRR. %IRRIG.
 
101 7.2454 1.2180 17% 2.3844 33%
 
102 5.9720 1.8126 30X 26716 46%
 
103 4.3908 1.3169 30% 5315 90%
 
104 12.1900 2.9070 24% 3.1284 26%
 
105 7.9498 0.4095 5% 1.2375 16%
 
106 1.5595 0.5714 37% 0.6001 38%
 

TOT. 39.3075 8.2354 21% 13.9571 36%
 

YELINGARA
 
CONC.AG. SUMMARY YELINGARASOMMAIRE
 
NO. T. AREA SOR.IRR.%SOR.IRR.AREA IRR. XIRRIG.
 
201 1.9604 0.5111 26% 0.5111 26%
 
202 2.0056 0.9989 50% 0.9989 50%
 
203 1.9759 0.5393 27% 0.5393 27%
 
204 0.9988 0.4318 43% 0.8302 83%
 
205 4.4031 1.3584 31% 1.3584 31%
 
206 8.6920 0.9440 11% 0.9440 11%
 

TOT. 20.0358 4.7835 .24% 5,1819 26%
 

CONC.AG. SUMMARY BAKEL SOMMAIRE
 
NO. T. AREA AREA RICE %RICE AREA.IRR. %IRRIG.
 

301 1.9567 0;73094 16t NIA N/A'
 
302 1.4118 0.7844 56%
 
303 4.6907 0.9124 19%
 
304 0.7594 0,4876 64%
 
305 4.1544 1.1462 28%
 
306 0.8697 0*4950 57%
 

TROT: 13.8427 4.1350 30%
 

AROUNDOU
 
CONC.AG. SUMMARY AROUNDOU SOMMAIRE
 
NO. T. AREA AREA RICE %RICE AREA IRR. %IRRIG.
 
401 2.1381 0.8574 40% 0.9409 44%
 
402 2.7683" 1.1209 40% 1.1209 40%
 
403 0.5915 0.4741 80% 0.4741 80%
 
404 0.7568 0.6204 82% 0.6204 82%
 
405 2.2416 0.6102 27% 0.6102 27%
 
106 3.2530 0.6495 20% 0.6495 20%
 

TTOT: 11.7493 4.3325 37% 4.4160 38%
 

')NC.AG. SUMMARY BALLOU SOMMAIRE
 
NO. T. AREA AREA RICE %RICE AREA IRR. %IRRIG.
 
501 0.0000
 
502 11.2553 0.5036 4% n/a n/a
 
50 14.5R43 0.66R4 5.
 
50.1 1.6792 0.4079 21%
 
rM.5 7.3159 0.8660 12.
 
506 1.2128 0.5626 46%
 
T1ryr:36.0475 3.00P5 8%
 



ANNEX V! Production Areas page 2 of 2.
 
CONC.AG. SUMMARY NAYE SOMMAIRE.
 
NO. T. AREA AREA RICE %RICE AREA IRR. %IRRIG.
 
601 4.6969 0.0000 D% N/A N/A
 
602 4.1371 0.0000 0%
 
603 2.1007 0.0000 0%
 
604 0.7654 0.0000 0%
 
605 0.0000 0.0000 0%
 
606 6.6860 0.0000 0%
 

TTOTj 18.3861 0M0000 0%.
 

CONC.AG. SUMMARY aUITTA SOMMAIRE
 
NO. T. AREA AREA RICE %RICE AREA IRR. VI9RIG
 
701 1.5704 N/A N/A N/A N/A
 
702 0.6501
 
703 1.1759
 
704 1.0238
 
705 0.6440
 
706 2.7385
 

TTOT: 7.8027
 

/7 
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ANEX'V ' Prodction an Sussecpge1o 

. q 
',N 

tf'A ''LA SO G PY so '64,t1 N39% ~'i 419 
253 


6t .52
 

2-9 4 072 62 

~'27K')27iW 
 ~58 9 69% ' 31% 4 323 
41 81V~ 2. 388, 50%' 400%, 104% 149 , 16 20':rR: :;25~%' 25%, 1.000 70%., 70% 32% 4522 205.

4 1519% 9~ 1.291 46% 48%- 68 19 206i~17;3q:: 310% 3% 7.193 '58% 75% '42t 59 121 ALL' 

IAP~r, PRODUCTION CEREALES
 
71011' A1,,JAB 
 %RVI CE %IRRIG TONNES %RICE %IRRIG. 
 -W~ 

1.''~77i , 68% N/A 2.114 93t, N/A 71% 102 14 301Q~~
90 76% 3. 00' 89% 135%, 131 30

31U 5 3.865 90% 53% 76 35 K 3,3077V, 

, 5,., 16% 3.767 94% 110% 158, 1630 
349 95% 2.272 100% 4 48% 211 71 3061 '' 

2>2547 55% 16.640 93% 15% 122 92ALL 

,LABOR PRODUCTION CEREALES 
.. CON,~,,,,TOTAL, LAB %RICE %IRRIG. TONNES %RICE ZIRRIG.. 
 NO.


1,13R9 '46% AM9% 3.663' 60% 71%~ 55% i78 31 401

1 1317 ~"265% '6W, 1 55;- 84% 84% 41% 58. 19, 402 y

67% 662-67%, 1.563,, ~94%.,,, 94%~ .105%,"; ,.. 150 7 403 
-~443, 
 72% 
 128,*~9
S1857 46%' 46%~';82~ 35' 3517~ t6 151-V 2840 

17.'. 50%, 50% 1.47 73% V73%' 48% -69 20 ' 406V~ 
V,<.V6245, 54% 55% 14.6287 64%, 67% .69 99V 114 ALI, "'j~~ 

I.AR9RZ PRODU CTION ,CEREALES-,V (v~I TA IZiT.AB .%RICE '%IRRIG.I TONNES %RICE. %IRRIG. 
,~~V 

VV 

V4.223
*V 92 22% N/A, 2%/A,142% 202 19~ *~* * 

*.V.VVI6%V 'VV.~~ .18710 5V 7V 3~VV% 1 .'VVVV 193%2i 276 VV ' 25 'V.V 

V'3% V~ 2 847 4.41>VVV~!V 55% .~-1'~ 222 1 01V.~ 

Y- I14 
 26%:'K OM *33%..4 '169 24 22,V V4VVV (4VV 

70%,,", VV2Wh:,VV12-4613 33%IV.~ ' 5'6~j'.V'. i~4 2 fB2i.VV A;:.V,~. *' ALL'.s4 ' 

2'.1-'jA ~ ~* ~ L V J~ b~ ~ .,:23 '~VVVV.V 89 VVi 

4~III, 



[,ABOU PRODUCTION ARACHIDES X kg./ no. Con. 
TOTAL IAB %RICE %IRRIG. TONNES TONNES subsist. capitaconsumers No.
 

22 N/A N/A 0.500 0.8470 44% 63 8 601
 
153 

RI 
1.182 
1.600 

0.8890 
0.2905 

83% 
59% 

118 
84 

10 
19 

602 
f)OM 

0.800 0.7133 22% 31 26 r,) 
0.000 0.0000 r, 
0.500 1.7850 14% 20 25 v!,,: 
...62582 4.5248 36% 52 88 AlI 

C1REALES 

TOTALI, IAll %RC 
158 N/A 

%IfRIG. 
N/A 

PRODUCTION ARACIIIDE 
TONNES TONNES 
1.450 0.1400 127% 181 8 

(.(. 

NO. 
701 

18 1.550 0.0000 271% 388 4 702 

92 
2R7 

1.000 
2.000 
0.450 

0.2450 
0.3500 
0.3885 

64% 
280% 
79% 

91 
,100 
113 

jl 
5 
4 

70" 
701 
705 

507 1.250 0.9450 44% 63 20 706 
1252 7.700 2.0685 104% 148 52 ALl, 



MINEX V]: PAGE I of I 

RAINFALL 

EBakl~e Delegation: 1989 

Fa leme in mm. L.Goy6 
Mort 1.1 Kidira Bakel Diawara 

6 110.3 88.6 97.0. 
7 172.8 81.7 80.5 
8 
9 

330.4 
124.5 

164.4 
5.0 

109.0 
30.7 

LO 24.8 39.0 11.0 
Tota] 762.8 378.7 328.2 



IA[U (V0i1lF SAISON FSCIZ.WKI 

ANNEX "A" PACE I 
CON. StlPrRT. P-Jlt) P-J faP-j paP.CFA. 
2n 2. 9q9 03 03 0 n FALO AND CONTkE-SAISON IRRIGATION 
2n3 1.1275 140 140 0 0 
204 0.3759 Jol 102 0 0 &REAS CULTIVATED & PERSON-DAYS OF LABOR 
706 0.5213 96 96 0 0 

3i O.Iqqn 5, 5 r 0 
302 O.IcSl 31 32 0 0 
103 0.3i1 92 55 7 4,350 

101 ().9r,IR 92 92 0 0 

402 1.1229 131 134 0 0 
-1n4 I .I115 52 52 0 0 
'n4 (1,1541 59 59 0 0 

505 1.2722 72 72 0 0 
506 0.5002 35 38 0 0 

601 0.3101 13.1 131 3 1,200 
rO3 2.123n 109 109 a 

701 1.0770 72 72 0 
702 0.264C 40 40 0 

703 0.22.11 11 41 0 
704 0.452t 83 82 1 1,500 

:. 11.6440 1547 1536 11 . 7050 
P-,7 1i.= 132. 86 

rnflTPr-' r!,nvl Tfli :rli'r 

101 ().3-15n 71 5.5 1320,000 

101 n.'.2 50 49 1 750 

WI OASSfl 17 45 2 1,500 
)'"nIIfi 4 17 0 .0 

fl2 n .1 1r 14 41 0 0 

Ml II0.'f r 1 7 7 0 In 

S16 o.1179q r 1 4r, 0 0 
'fhi F.14Th 15.1 154 (1 0 

;fl0 O.l02 41 44 0 0 
tlqr 2.s1A 
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